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FIEULLIEN, Corneille 
L'attnbution d'un prénom l'St la premùlre jacéti1• que des 

riarents uryw·itl1·ux ou étourdis pruw nt, avec la cump/1-
nté d1· parrains ou de matrames idoines, iouer à kur 
ptogr nt(Ut e. 

Tri qui bume son rêvP à la possession d'unl' rhaumin,, 
où il rn1a pu11ss1·r sr·s lailUl'S et tourn,.r sPs chour-cabus, 
!li portn1r d'un prrnom billil(uru:r, sonnant aVl'c un 
~nul dr /1·1 rail/Ps: Ach1ll1·, Afr.randrl'. Crsar, Rn/11nd ou 
•a.po/11un. Tri autre répnnd q11and ON fapp1·lle E11dor1? 
- pri'nu111 do111'l:r1·u:r, 11h111·111111·1·11t1qul' , lll'urunt la 011i­
~ut1" alo1·s quïl rf'1:Ï1711 drs /rani liées. la -pnitrinP ias­
flte dr tnutrs fr•s étoilrs d,. l'liilrofsmp n li' visagr 01-né 
kl bala[rrs ylonl'USPs d1·s G111 ulrs ca,qs/>es. 

A1 &rmuyr, qui 1·s/ no/ri- ifu/1 n 11nus. fr moindrt dl'S· 
ltrtiin; dl' p11roi,q,qe 1•rntt ait A' tn 11n sort au poup1m qu'il 
&aptu,. ,ç1, m:rc l'PàU lvslrnlr, 11 llP lui dl>rl'lwlÏ/ pas 
qur/11u1·s prilnn111.ç, l'X1-nsivrmrnt paims. emprm11ts il la 
11lglholo11i1• 011 à /'histo1rp antiqttl'. 
di.itrsr ain.~i qu1< l1· g/aiv,, rtl'/11R1u• rsl d11>mu fr sabre 

g1rdr l'h011tpi'ln• t/u (u[ du Q11"vau, qUP Zfnon p/ii/i>­:IP au fnnrl dr ln hul'r, qui Sol'm/r p,q/ <1 7wtit mil"n ,. 
~t la Prlole de Warquignirs. q11'0rphl>P inttl' du bo111-
d ;tin 111ns la fan[nre rfp Framrrirs rt qur Gt'di'nn vrr.q,. 
~ 0 gmrlfl', 1111r/11is aussi du p/lf;rt, it la dérol1i'r, sur le 

llnc d" sa ram/m,qP. 
d Aou~. avnn.~ mnnu un hravr J)P/it commerçant du ha.q 
d: fo •1•1//1•, 011.r npininn.~ i'car/a/"q· qui n'm•nil ·ril'T• lr01111,S 
brnrl('lt.t qur t/p 7n•rnommrr f/p,V t/1•t1r garçnn11 lfp('/()T. 

q rt l.n111s R1rtrnnrl. t•n hnmmngr nur rln1:r id<>fr., tf,. 
l~n par1i. Or. lrs 111mlits /,nui., n,.;·t1·nnrl ,,, //l'ctor 01·nis 

'[;' - p1111 Ir.~ i·t>~itab/ps - c/r.~ ranr;n arcnm~liL. 
~-t; • flllrtntlants 1/i,.rcts dP M. F1P111l1m. f.nrnf'lllr, rftf­
d 1/e S1·h'lrrb1·,,/; ri n11lrP8 /ir11r nt' ttPr.~Prt·n·-i/.~ pn., 
~nt a m~mr rrrPv r ? lnvaq11èrrn f •i/.v /p grand saint .fe 
~1rghrm qui P:rnrrisr ln rmw11f,q:nnn11irPs ? 011 l1ini, lio­
•lirn~t lr11 mfinrs n11g1Mlrs du rrtsatrur dr la tra 11hlil' • OW . N 

91 qur, lmu/urrnt-if., q11r /rur rrirtnn !tif rnmh/I> du 
:~IP lfp l'i!ln'l"rnrr o/ympimnr? {)pinon.ç nn11r la dr11-
1ün"'" hJt'>n·hhe, 1111i11qur, aussi bien, Corneille f'ieul-

rst drllrnu oratror. 
F ??? 

corn n/,.ni fon.v-nous. /,e !l/11pid1• X.Ye sièrle. pour pa!'/l'T 
me l 1fon Da1uln, a donnfS au tn-me orat1•ur un sPns 

qui n'implique' pas nécessatreml'nt celui dP I'éloqui>nce Pt 
du don dP la parole ailée. Cf'/ui q1w l'afli"h" annnnçunt un 
meeting mon.~L1 e, public et contmd1ctoire, quali[il' ora/eur 
peut [ort bi1•n n'etre qu'un <c brorbrlt·Pr 11 distinguts. Mm­
songe convl'ntionnrl que NuolaR Ambrroi/11' nou.~ 1111n1hP.­
tisni1 un iour t'1I disant : <c Un oratPur. ça n' rst 1ws un 
type qui sait parler, c'est un typr qui vrul parler! » 
Quoi qu'il en soit. admPttons, pour la vraisPmblanrr. que 
les parrnts de M. F_irul/irn. Cornrille. avairn.t dtsr.ic/t! 
que lrur rPie:on scr11it un iour 01·otr11r capable de dé[endre 
la bonne rnu.vr <le NolrP-Jlèrf la Sninte-Eg/isr. 

C'rst poutquoi ils L'envoyèrrn1 /aire ses classes à '4 
laïque. 

Pourquoi pas ? N'est-il pas P.tab/1 que, très souvrnt. les 
P.ro/f's d,. lia:ai/11' dhn,,nl /r:i mrntolith qui' /'n11 vo11/oit 
melfrp au moull'? (harlPS W1>Psfp n'Pst-il pas .vorti de 
l'llnivl'rs1té d,. Th · ./arr VPrl1arf11'1I. à Brux,,//ps P fo.'t 
.11. Albn·t OP.vk~r. n'a-t-il pas ,.ntonné dPs r.ant1q111•11 à la 
Virry,. sur lrs banr., rfu <:n/lègP Saint- /,ouis? Po11,.1111ni 
auri,,z-vou., voulu qu'un rnfant du pP11plr n'P11t pu hi'nl>­
ficiPT dl' rrl!P l>d11rntinn à r1•hrn11.~u-poil qui finit. quand 
mbnl'. nar rlonnl'T du vl'rnis ,., 11nrfni., rf,. l'ér/nt ? 

Car JI. Firul/11'n, Cornril/,., Pst du prtmll'. Pt il 11 dfl. 
tfp très hnnnf lll'lirl', à t'llg,, otl frs potorhes dn; lu 11i.Lf'S 
aist!P.s rom mmtrnf à connaflrl' la ioir dP vivrl', aller 
gagnPT ,,r11 rfurrs Pt p11111>1·ps pf'IÎll's N'n11:rs. 

Il n"rn a rnnsrrvfl ni humi/intinn ni amrrtuml'. l'iné­
galilil .Mrtn,,. lui "·'' tn11i01ir., annfll ,,,. rnmmP fni.~an1 nar­
tir dv nlnn diuin. Il 'y m1rn ln11inur.q dPi: qrn., qui tirn­
nrnt fl'sprit dr révol!P po11r la noh/n,r sunrPmP 1·/ rfntt­
lns pour q111 la rMignation est le pliM Miliant dl's de­
vn.fr.v rhri'lirn.s. 

Tout irunr, 6f. FiPul/iro, Î.1>rnril/P. dtsrida qu'il 81'· 
rait. quniq11p nu parrl' CfllP pmrvrr. dt' l'aufTP rftf(> dr la 
bat'riradl' , rf>t,S du mnnrhP. f1lt-rP t'11 so1111-01·rlrl' . Cl't1X 
qui furrnt .~r., rMdisripf P11 t) /' ilrnlr ·"'l1M .Diru nnt qardé 
lr .•m1vrnir d'un nrtif qar\011 rhrtif. 11turlirt1r. rrnfl'rmé 
ri dfatnnt. ni> prrnant iamai., part à cr.ç irt1r .,11hvrr11ifA 
otl /'nn nnnrP ,., taquinP If maftrr. f,e timr rfp /'l>rolirr 
trop sage autour duqurl ifs polissons crient à la chienlit 
ou chantent : 

Rapporteur de la maison 
Quatr' chandelles et six c1tro11.9 f 
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Demandez notre brocnurt 
documentaire ; elle vous $tra 
envoyée gratuitement SOM au· 
cun engagement pour vous 

encore faut-il trouver! Que de personnes sui• 

vent fébrillement chaque 1our les petites annon· 

ces de leur journal... que d'autres parcourent 

le nez en l'air les rues de la ville à la recherche 

du petit écriteau cà louer•. Abandon~ant leurs 

aspirations les plus légitimes, elles se butent 

encore aux loyers élevés et aux mille conditions 

particulières et énervantes Que dictent les pro· 

priétaires. 

Et puis les billets de mille qtH? vous remet· 

trez régulièrement à votre propriétaire seront 

totalement improductifs pour vou~ et vous n'en 

retirerez même pas le contort, le décorum et la 

sécurité pour l'avenir, que vous espênez. 

Avant de signer un ball . réfléchissez car 0 

existe une autre solution Consultez-nous nous 

vous conse11leron~ 

Société Belge Immobilière 
56. Av des Arts BRUXELLES 

Jtltpboaet : 698,40. 47 • 48. 49 
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POURQUOI PAS ? 1157 

L'élève Fiettllfrn, Corneille, .~upportait ces brimades ' Ce [ut d'abord un stage social dans une de ces pie11.~es 
Gllec stofcisme. Il savait qu'au patronage les bons pèrea usines où de sévères rèylnnrnts rhronomèlrtnl à la fois 
le conso/Prairnt de ses débofre.s. Car ils avaifnt df.rouvert 1·t le travail, trè!I dur. et les 01·ai.~ons obligatoires, et /rs 
en lui, en sa pPtitt- âme fermé/' aux 01J1JP/11 du brarnnruzgP, !ltations tn/rstinales au« buPn retira ».M. Pieu/lien y rem­
« Ir b?n grain qui Jait pousser les gardes-chasse », comme 1 plissai~ d~s tarhPB, m_o'.l1·~f PS. Il. em f1ollait. étiqttetait, e~ 
~l du François Lopp'ée. magasmatt ou expcdtazt des articles de luxe • 

. . 
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FIE·ULLIEN, CoaNEtLL& 

fai~ls entreprirent d<>nc del~ façonner, de le malaxer, d1en 
crui un bon sous-o[licier des m1lices sacrées. li faut 
il~~ qu~· le travail lut trop bien [ait. car, sur le tard, 
le ra t1ra1, M. Fieu/lien , Corneille, s'est mis à dépasser 

ng et à sortir du cadre. 

Mais le stage ful long, excessitJement long. 

Et l'on dira que la vie politique belge manque d'im­
prévu! 

La barrière censitaire venait, à cette époque, de s'écrou­
ler et le flot rouge commençait à faire irruption au Palais 
de la Nation. Pour le parti conservateur, qui s'était prtl· 
d'emment empressé de rei,eter une étiquette compromet-
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tante et .s'appellCTait désormais parti catholique, il y 
avait deux manières de brisCT le courant. Les ieunes intel­
lectuels de la bourgcoîsu catholique adoptèrent la pre­
mière, Cf1hsi.~tant ô s'appeler démocratrs-rhrétiens et à 
laire de la surenchère d~magnnîque pour emp~cher les 
ouvriers croyants de reioindre le socialisme. 

At. Fieu/lien, Corneille, épousa la mani~re forte, celle 
qui ne cède rien et refuse tout à l'adversaire. Avec une 
ténacité et un cran singuliers, on le vit se ieter a11z 
trousses des libéraux et dPs socialistes, lrs suivant de 
meeting en meeting, combattant devant des auditoires 
enflammés qui vous le conspuaient de belle façon, et le 
su{lrage universel, et le seroice personnrl. et l'instruc­
tion oblrgatoire, tout ce lon.ds commun de ce qui était 
alors l'aspiration de ccuz qu'on nommait les carte/listes. 

Et c'est ainsi que. vingt années durant, de Vol/ezeele 
à Strenorkf'rzeel, dr Tottrnf']Jpl' à MaxrnzPele, 011 le vil 
parcourir tous les bourgs pourris. Il lui arrivait parfois, 
en rentrant de ces lointainl's expéditions. épuisé, fourbu, 
traÎ1J"fll Si'S semelles sur le pavé bouruz dPs mauvaius 
routr:f, d'4tre dt-passé par lrs limo11sines où se pavanaient 
les grands seigneurs pour le comptl' dr,çqur/.~ il brsognait 
éperdument. Ce contmste n'éveillait en lui l'ombre d'une 
Tanrœur. 

Il .~avait que la récompense viendrait un iour. ici-baa 
ou dans l'au-delà .•• 

? ? ? 

Elle vint sous la [orme d'1m mandat de député...sup­
pléant, 1inc so1·te de dignité su11s titrr ni tJ[irience qu'on 
accc,l'dl' aux ztfotrnr~ obscurs et patients. 

Dtp11té-s11pp/tlant, il le serqit sans doute demeuré pour 
le restant de ses i<>ttrs, si la guerre, qui créa p1·opts et 
jortunr·s, n'iltatt survenue d point. 

Dans les premfrrs mois de l'occupation, le vice-prési­
dent 1\ e1>rincx avait rendu au bon Dieu sa bonn" ilme /il­
lote et indulgente. Du coup, voici Al. Fieullien promu à 
la d1gmté de représrntant du pruple, son$ qu'aucunp in­
ionction de coulisse pût le [aire dilgurrpir d'un poste qu'on 
ne lui et?t pas abandonné en temps dr pair. Alais il y 
avait une petite {ormalité à remplir, celle de la validation 
du mandat. 

Or, le parlement n'était nulle part, et li' gouvernement 
avait pris ses quartiers au l/1111re. Député in partibus, 
M. Fieullirn s'en fut rejoindl'e les lt!gislat1•ttrs désœuvrés 
qui rempli.~saient les antichambres des 1·illas ministé­
riellPs dt' Sainte-Adresse. II droint, avec Edmond Pains, 
l'ombre de M RmliÏn. Les méchant.~ l'appf•lairnt lP mous­
tique du coche. mais les mini.~tr1•s vtilisail'nt largn11mt, 
paraît-il, ses qualités df hflchf'llr, d'hom111P drs pPtifPS, 
obscures mais nécessaires brsng1us. Aus~i. à l'armfa:ice, 
ne fut-il plua qul'Slton de rendre lP tablirr. li s'était im­
posé en honni' rt xOre plnu sur la l1str dl' ln virillr a.~so­
ciatjon. en lutte avec les lrères ellt1.emis de la démocratie 
chrétienne. 

??1 

11 y avait une place à prrndre au sein de la Droite : 
telle de M. Woeste. M. Fieu/lien, Co1w·1lle. la pril. 

J'ous croyt>: qur nous platSantons l' Suit•r: lP gu1dr et 
8ts explications. le vieil homme d'Etat s' hPignait. la 
Droite était divisée en drux clans. l 'OprPté avec laqurUe 
les hommes de valeur dPs dru:r groupes dilfnulaintt leurs 
tendances linguist1qurs et sor:ialr~ lrur enlevait toute au­
torité sur la traction rivale d' "n lace. 

Quelques-uns des as .du parti se tr9uvaimt immobilisls 
au banc ministériel: les autres, empêirés dans la phy-

nance. Aucun d'cuz ne voulait ou ne pouvait s'oilrir le 
luxe de l'assiduité exemplaire à toutes les séance, tl 
réunions de commissions, de suivre tous les dilbats. de 
dévorer tous les doettmmts, de diriger toutes les ma· 
nœuvres coulissi6t·es, de lafre, en un mot, ofiice de leader. 

Al. Fieullien ne dut pas se baisser beaucoup pour ra. 
masser ce sceptre négligé ou dédaigné. 

Et, tout de mlhne, on s'ellare à l'idée que ce primaire, 
d qui la culture intellectuelle fut re[usre, qui manque 
d'allure et d'entregent, qui pal'ie u11 français v1·aiment im­
possible - aussi rncailleux que son flamand, disent les 
Flamingants - que ce politicien de quatrième plan ait 
osé prétendre à ce rôle et qu'11 l'ait gardé sans conteste. 
les libéraux. qui crurenl d'abord à uni• vastP 11lnisa11lerit, 
dont le pauvre aurait été victime, se contentèrent de sou­
rire. les socialistes, qui n'avaimt iamais osé r8vPr pareil 
repoussoir, se tirebouchonnèrent comme un banc de pe­
tites baleines en nouba. Et les vieux 1·outiers catlwliqu1i 
du parlementarismP essayèrent de couvrir la voix, ou plu­
tôt les éclats de voix de cet audarie11x par r.e ronronno­
ment qui c/a.yu les fû<·heux dans la carilgorie dl's m,ç~urs 
qu'on n'écoute iamais. ce quP le Compte rendu souligne 
par ce commentaire cruel: « Bruit de coni•ersations par· 
ticttlières ». 

Mais comme le génie, le culot est une longue patil'flet. 
M. Fieullien ne se la.~sa pas plus dP ce.ç rl'hul!ades que 
des tours des mauvais garnements de fa laïque. 

On le vit donc chaque ;our à fa Chambre, vissé à ta 
basane, écoutant et suivant tout. bratiant m1 provoquant 
l'orage, parlant deux ou trois loi., dans rhnquc débat, 
amendant, sous-amendant les textes et .mrgissant tou· 
iours. un prtit papîrr à fa main, à l'hrure 01) le passage 
à l'ordre du iour pur el simple doit sauver ou compro· 
mi!ltre le gouvernrment. 

S'il avait le chrl plus arrondi et plus lrn·gr. ce serait ~ne 
vivante rér.lame pour la revue Je sais tout. Qu'il s'ag1.>$t 
des plus vastes problèmes de la politique intl'rnation~tt, 
des complications de la stabilisation ou d" la revalonsa· 
tion, drs embrouillamini de l'apparrnt,·ment, de la ra· 
leur technique de l'empierremi'11t dPs routf.ç. des riche~sa 
géologiqurs de l'llelé, des arcanPs de la doctrine mar:nste, 
des cnuses ph11siologiques dP l'invalidilé préma•urée. de 
l'apnliration drs th~Mies d'Ein.ç:pin à la proph11lnxie dt 
la stm11atite a7Jhtruse. de calcul di/lrm1tirl rt dP Io ~ua· 
tri~me dimmsion, M. fil'ullien, Corneille. est touxour1 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent sou Vl·n\ 
gr<tnd danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~LUy;v-~_,.,,, 
~ ~ 

Ne rét1·écit pas les laines. 

V t t07 
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d même un peu Id. Car vous d11Jinez qu'en tout ceci 
y a matière d con{omlre la doctrine libéra/,. ou les prin­
tl 1ocia/istes, qui sont des émanations sou[rées de 

er. 

?? ? 

fous n'apprendrez rien non plus quand nous vous dirons 
e le fonds de ses improvisations documentées et techni­
cs est ramassé à la chiHonnière des coupures de vicillea 
~uu. 

Jlai1 il y a la {orme qui peut tout [aire passer. 
Parlo11s-e11. \'on, Victor Lefebvre, Léopold Courouble, 
~ge Garnir, Fonson et Wicheler, vous tous qui ave::: 
ifié noire savoureux parler du terroir, iamais vous 
r. rrncontré .Jluro/lien de cette taille ! Jlais c'est, 
! un Jlarollien triste, hargneux, suiet aux colères 

chu. 
fn sotte que, lorsqu'il s'empêtre dans ses « J'estime 
ant à moi », « Je demande d ce que )), « J'ai pos~ un 
te», ses « arguments de contrafre », on n'a iamais le 
rnpi de rire fusqu'au boui, parce que, au bout, on t·en· 
~tre l'insinuation ou le mot blessant qui ml'ttent 
llctckmans hors de lui et lui font proférer, dans le 
me ttyie: « Ça ne va tout de même pas continuer d 
1tr durer/ t 

E~ pui1, il y a la musique de la voix. Elle passe du 
P1!8tment de l' ornitliorynquP en gésine au 1111/mlnncnt 
igu. puis aux basses des borbor11gmes du « walle­

. k • so_ulagé. cc C'est pas un orateur, disait le ioyeu~ 
epu!ê ~int: c'est un Vl'1ltriloque ! 1) Au physique, 
· ficul/1en, Comcille, est un petit homme à lcl petite 

re trouée de petits yeux en trous d'épine et dont une 
~•larhe ntombant en [ronges décolorées roche les 

1~tl. C'e.~t. tout crarlté. le Boui[ de la Foucliardièrc, 
un 81card morose, teigneux. 

??? 

~0M;f roye: que cria ne l'a pas empéché d'arriver .Les 
~~istcs, qui le détestent, reconnaissent. dans l'inti­

.e., ~ue c'est un travailleur, l'homme à tout faire, mais 
, 1.1°1t tout. Et c'est déiù une façon de le prendre au 
;eur: La t1iâllc Droile après s'etre cabrée. accepte les 
1°·; d ordre.passés 1>ar ce repréientant de la microcratie. 
an' Fi~u~/ien, Comeille, finira peut-être, au sein d'un 
a dd?nimstère de concentration conservatrice, dans la 

Dr.~1. un sous-secrétaire d'Etat, quand on aura créé la 
''ton. 

:insi t·ont lrs choses. On l'a comparé, acquis en moins, 
e paurre JI. //oyais, que sa belle mort au service du 
1 Tfron 'f 1( , t . Cl ia avec ses plus farouches ennemis. (1 et tons 

i·n e. toit un lloyois de la décadmce parlementaire. 
·tn l~Ur que nous parlions de cette déradcnce, un an­
fllr~ltn1$lre cons<"!·vatevr nous dit: « Oh l ce n'est pas 
bi rnte-gattC'hc qut la consommera, cette décadenre I Elle 

aurh trop besoin du régime parlemP11taire l' extreme­an/' P?ur ne pas s'y adapter. J.'oyez quels président.~ de 
'fu relief elle [ournit déià à la plupart des parlPments 
y:~~ei Alais regardez aussi le spectacle de retlP Droite: 

9~ .,es maîtres du Barreau, des gens d'affaires avisils, 
'lit dl 11 shommPs lettrés et érudit.s. Et c'Pst « ça )) qm 
fitiitio11'11dre, en toutps occasions, nos traditions, nos in-
1 Ç 11:, nos priviMges el notrl' régime •.• • 

a 11• c'était Il. Fieullien, Corneille. 

::OURQUOI PAS~ >> a la plus forte vente au 
ro de tous les périodiques belges. 

Ce numéro· se compose de trente-six pages 
c Trente·si:r pagu 1 >, s'icrle un de nos amis, qui, d11111 not ... 

boreao de rédaction, regarde l'épreuve de 11 couverture du na• 
méro de cette semaine, épreuve que le bon chef d'atelier, Loull 
Teval, vient nous apporter ... 

Oui, trente-six pages! D'année en année, presque de mols en 
mois, Pourquoi Pas?, parti de seize pages, augmente sun format 
et Inaugure de nouvelles rubriques : à mesure que la pubUclt6 
se développe, le texte c de lecture > s'accroit. 

Nous en sommes arrivés à denner une brochure bebdoma• 
daire de trente•Sls pages, aans avoir majoré le prix du numéro, 
faisant ainsi bénéficier directement nos abonnés et acheteurs au 
numéro de la prospérité de notre feuille. 

C'est un hommage que noua sommes benreu:r d'apporter l leur 
fidélité et aux sympathies qu'ils accordent quotidiennement l 
un jouroal qui s•enoree de tenir avee fermeté et bOnne humeur 
le langage do bon citoyen belge, voire du bon citoyen earoptco 
- et qui lutte, an nom de l'esprit gaulois, contre la vague de 
tartuferie qui monte dans ce pays où la liberté de peoUe et la 
bonne santé morale furent toajoun en honneur. 

Le Petit Pain du Jeudi 
A M. le Maréchal ftlftDEHBURG 

à l'occas100 de son quatre-viagtième anoiversairo 
Vous venez, Monsieur le Maréchal, de célébrer votre 

quatre--vinglièmc anniversaire. Aux dernières nouvelles, 
nous apprenons que votre santé est bonne, el nous en con· 
cluons que les émotions n'ont pas de prise sur votre vaste 
carapace. Vous avez résisté à celles de la guerre; vous ré­
sistez à celles de la paix et, que vous soyez maréchal ou 
président, que vous servit>z l'empereur ou la Mpublique, 
vous ne pi!rdez pas une bouchée. C'est très bien ! 

Il taut croire que la guerre con6erve, non pas les sol­
dats, mais les maréchaux. C'est un phénomène que nous 
ne nous chargeons pas d 'expliquer. Reconnaissons, d'ail­
leurs, qu'il raut précisément des h1>mmes eolides et sans 
exagération d'émotivité pour diriger res grandes tueries 
que la barbarie scientifique et civilisée organise périodi­
quement sur le terrain resl!·eint de nolre Europe. A dis­
tance, et grâce à votre horrifique figure, vous êtes t1>ut de 
même encore un peu l'épouvantail que l'Allemagne a 
voulu dresser sur le monde pendant la guerre. Celle Alle­
magne ne néglige aucun des procédés d'agir sur l'ennemi, 
même les procédés chinois. Les Chinois, infiniment plus 
malins que nous ne le croyons, se sont toujours évertu"8, 
bien entendu quand ils se battaient, â tuer l'ennemi par 
les procédés en usage, ceux qui font couler le sang, démo­
lissent les crânea el percent les poitrines; mais ils n'ont 
jamais voulu négliger d'atteindre le moral de l'adversaire. 
C'est pourquoi, à la guerre, ils se déguist>nt en monstre~ 
se font des yeux sur pédoncules oomme des homards, exhi,. 
bent des gritres de langoustes, promènent des têtes de 
mort ou de tigre, font des grimaces ; bref. déchatnent <'e 
qu'on appelle, ou ce qu'ils croient, la terreur. U n'est 
personne qui, ayant pris part à un engagement guerrier, 
ne sache bien comme la \erreur peut être efficace rontre 
lui ou son entourage. Dans la bataille, l'homme le plus ré­
solu, libéré de toutes les conventions civilisées, de toutes 
les règles de la vie familiale et sociale, subit de mysté­
rieuses influences. Il a des pi'essentiments, des supersti· 
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lions, des refiexee, qu'il ne s'avouerait pas en temps Of\. 

dinaire. Et c'est ainsi, Monsieur le ~foréchal , que vous 
fûtes utilisé différemment, selon l'heure et selon le heu, 
par la Germanie. 

Au quartier général, vous étiez un chef d'armée comme il 
v en a d'autres, apparemment heureux d'abord, et puis 
rossé pour terminer. Mais à Berlin, et dans la p1 esse, et 
dans les racontars, on avait fait de vous l'ogre. Volte dou­
ble était en bois, un monstre de bois dans lequel on plan­
tait des clous. Un loyal Allemand, en échange de quelqu~ 
marks, pouvait éprouver la volupté de vous planter un 
clou dans le derrière. li n'y manqua pas. et cet ncte 
étrange était une marque de piété. Ainsi, épouvantail, l'au­
tre jour, voici que, ces jours-ci, on vous a épousseté; on 
vous a mis une redingote, on vous a coiffé d'un .:haµeau 
de haute Corme et on a voulu se servir de vOul>, décidé­
ment homme à tout faire, dans un autre but. Préside•1t Je 
république, vol.16 deveniez la clef de voGte de 141 République 
qui doit rassurer l'Europe. 

C'est peul-être demander beaucoup à u~ pauvre We 
de bois. Aussi, quand on vous laisse pud~r . Of' \01là+il 
pas que vous oubliez votre profession adudlt. ..,our vous 
souvenir de celle d'il y a dix ans? Vous voulez remettre 
ça; vous voulez partir en guerre. Vou:1 roulez tles yeu1 
terribles ; vous hérissez vos mousta1·hes et vos cr:us de 
sanglier. Vous tapez du pied, vous faites: « heu ! heu ! 
heu ! » el vous cherchez sous votre redingote un sabre que, 
nous 1 'espérons, monsiru r le cher du protocole vous a 
subtilisé. Ceci prouve qu'on ne change pas comme i,a le 
moteur d'une machine de quatre-vingts ans. On change i.a 
carrocsserie; c'est tout. On vous a habilli\ en civil ; on ne 
vous a pas rendu très civil. U vaut mieux vous le repro­
cher à vous qu'à ceux qui se sont imaginé réussir ce tour 
de passe-passe. Peut-être aurait-il fallu pratiquer ~ur votre 
auguste personne les opératioM les plus poussées. Ainsi, 
Claude Bernard connut un général désaffecté de qui la 
machine s'était trouvée, si on peut dire, à renversement. 
Quand ce général criait : « En avant ! >> et taisait les 
mou\'emenrs qu'il taut pour charger l'ennemi, il 
fichait le camp en arrière et, peut-être même que quand 
il croyait crie!' : u ~~n avant ! », il criait malgré lui : « En 
arrière ! ». C'était un général parfaitement adapté aux né­
cessités de la paix. En voilà un qu'on aurait pu nommer 
président de la république ! Mais il reste un type excep­
tionnel, et c'est à ce titre qu'il figure daoa la collection 
du grand physiologiste. 

Des mésaventures qui vous adviennent et qui font qut 
vous risquez de casser la vaisselle quand \'Ous agitez les 
paas de votre redingote el qu'on craint que vous ne met· 
tiez le feu à l'Europe quand vous voulez prononcer un dis­
cours; il rcsulte, peut êlre, qu'on a mal choisi parmi 
IPS deux ou trois types Ile Hinl.jenburg qu'on avait extraits 
de votre individualité. On rompr<'ntl qu'on ail abandonné 
le Hindenburg marN-hal. puisque celui-ci :;'Hait fait ros­
ser. On comprendra dl'main qu'il fnille remiser le Rinden­
burg présid<'ntiel et civil, puiLSque celui-ci ne peut ouvl'ir 
Ja bouche sans émettre de dangereux apophtegmes guer­
riers. 

Il reste le Hindenburg en bois, celui qu'on a connu à 
Berlin pendant la guerre, qui était bien horrifique, mai~ 
qui avait un avantage : il ne disait rien, même quand on 
lui enfon~ait un clou dans le derrière. C'est CP Hinden­
burg qu'on aurait dQ nommer pr~ident de la république, 
après lui avoir extrait ses clous et l'avoir peint en rose 
d'aurore ou pn vert tl'cspéraoce, couleurs qui doivent être. 
nous le' pensons, ·celles de Locarno. Apres cela, il n'au­
rait été ni plus ni moins qu'un soliveau; le soliveau n'au­
rait pas Pm pêché l'Allemagne d'être toujours I' A llemagi.e 
ei les Allemands d'être t.oujoure les Allemands. 

Pourquo1 l'cu 1 

~e& '°'1iette& de la èiemain 
La Société des Nations 

L'Homme de la Rue, en Belgique, ne s'est pas benu 
prl\occupé jusqu'à présent de la Sociélt des Notion1. 

Il a marqué son étonnement en 1919, lorsque Y. \î 
son s'est opposé à ce que cette société ait son siège 
Bruxelles. sous prétexte que « nous manquions de rai 
pour recevoir des Allemands quands ils viendrai~nt ~· 
depuis il n'a pas suivi, avec un très vi[ intérêt, les d 
de cette affaire. . 

Brusquement, l'Homme de la Rue, en Belgique,. 11 
de s'apercevoir que la Société des Nations e:<ista1I et 
s'est îail. en qurlques instants. une opinion. . 

En effet, parlez à n'importe quel Belge de la 5'iciP.. 
des \atio11.ç, et il vous répond avec une belle a~ura 
qui est bien de chez nous : 

- C'esl une blague. Personne n'y croit, elle va mou 
de sa belle mort. 

Il esl d'ailleurs juste d'ajouter que le Français mG! 
cher à &!. nerriol, pense tout à fait la même chose f. 
notre llomme de la Rue. 

Chin-Cbtn - Hôtel•Restourant. W~plon stM~~~ 
Le plus intime, le plus agrcable, le plus chic de la \ail. 

Au pays des Radjahs 

Son Altrsse le Radiah Muda de Selangor vient. de ra· 
l'acquisition d'une voiture Minerva 20 CV. 6 cylindre> 

L'avenir 

Est-ce vrai? ... Ln Société des Naticms va-t-elle tn°.0 

et du coup va-t-on supprimer les ~molumPnts, pa)~' 
arg<'nl suisse, que toucht>nt les qurlques Belges - ~ 
leurs peu nombreux - qui sont employés à la vaste 
chinrrip de Genève? !li 

La S. O. N. ne court pas de danger réel aussi. lon)!l~ 
que M. Aristide Briand sera ministre des Affaires E 
gi>rcs. 

Pourquoi ? 
3 
~ 

Parer que, à rhaqu<' réunion du Conseil ou à ch~ 
Assemblée Génl>rale, \!. Aristide Briand dtc1dera ~ 
vient à Grnève. lmm~cl1atemen1 la presse l'annonr? al! 
le lendemain les journaux ang!ais et les 1ournau~ nit 
mands annonceront que M. Chamrl'rlain vient 6 ,e 
et que M. Stresemann Fait aussi le Mplacem>nt. 

1 
~. 

Du moment qu'il y aura ces trois ~rands té~Or:'· 1 ·d 
toujours facile, à un certain nombre de m1ni~tr~r 
Allaire& étrangères de petits pays d'Europe, d'o t.en 
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leur président du conseil ou du gouvernem~nt dont ils 
!ont partie l'aulorisatton de faire le voyage. 

Et dés qu'il y aura, réunis à Genève, ne fQl-œ qu'une 
dou!aine d!' ministre!' des Aff aires étran6ères, il y aura 
teujours les représentants d'agences d'informations qui 
seront autorisés à faire des frais de lélégrammrs et il y 
ma toujours un certain nombre d'envoyes :ipéciaux qui 
croiront à la nécessité d'expédier une moins une colonne 
de-copie sur les parlottes de la Salle de la Réformation 
- el, dans ces conditions-là, la Société des Nations n~ 
lombera pas dans l'oubli total. 

Courrier-Bouru-Taverne. · 8, rue Borgval. ù Bruullt1. 
~.recommandé pour ses bières exquises et vins blancs. 

)lesdames ·- . '-. 

i:N'ou'bhe2 pas, lorsque vous irez chez votre par!umeur. 
di demanrler une h"lte 1e poudre de riz LASEGUE. 

~neur ne f alt pas compte 

NoÜs ne sommes pas, au Pourquoi Pas?, très forts en 
ealcw; chacun sait ça. Mais des gens ont une arithmôtique 
llleore plus fantaisiste que la nôtre : cc sont les radicaux 
~nsa1s qui célèbt ent a\•ee enthousia-sme la générosité du 
~rnement des So\'icls, lequel offre de reconnattre les 
froits des porteurs dë renl~ russe. 
~ v~ul bien rcconnatlre la dette, ce gouvernement, 

mais il n'entend pas la payer. On a cnlculé que l'intérêt 
~ .• ut r~préscr1lç tOO millions par an - et les Soviets v?~­
'Nlb1en en payer 60 pcndant·soixanle et un uns - cléf1c1l 
~n~~el : S40 millions - moyenna"! quoi le capital ~t les 1nterNs ~rront amortis. Quant à l'indemnité que récla­
m;nt ceux qui ar:iient en Russie des usines el de~ entrtl­
~~ll<:s industrielles. que les Soviets ont nationalis{)es, il 
nen est plus question, 
, I~ Cl.'~ magnifiques promesses, dont rien ne garantit 1 et~ution, sont csuhordonnées à l'octroi de crôdits énor­
~~ qui permcltrail"nl à ces habiles calculateurs d'inten­
Elutr leur propagande rérnlutionnaire. 

Pour polir argenteries el bijoux, . 
employez le IHtlLl,ANî Fl\ANÇAJS 

~omme sans corps 

ttt une rnis~rable ôpave. Pour lui, seul l'esprit existe. 8t 
[J-OUrlant « Selcçdo » prêtlente ses Portos d'or1gi11c et ses 
!quc_urs de luxe en un joli prix courant qui rous panicn­
Ï{a unrnooiatcmcnt sur demande adressée rue de l' Al-
anc~, 18, LR 511.01-59::i.O. 

Î<>i Laissez doue à l'homme sans corps de rejeter les douces 
es ruaturiellcs de la vie. 

en face. Celui-ci alors rougit légèrement, sourit et dit à 
notre ami: 

- Croyez-vous tout de même, cher ami. qu'il y a de 
jolies femmes à Genève à la saison de septembre .. 

Puis. après un soupir : 
- Cette Société cl.es Nations, à mon avis, nt Lien utile. 
Le mot est absolument authentique el celui qui 11ou1 le 

rapporte ai'outt- qut- l'auteur du mot tut élu mernbre du 
Conseil de a Société des Nations le lendemain, jeu1li. 

DUPAIX. 27, rut du Fossé-auz-Loups, les nouveaulh1 
pour la saison sont rentrées. 

Nos clients 
sont satisfaits, nous nussi. « Corona », acf Ji 1 i11:1111 •11 ~1· im­
primante, 6, rue d'.i\,ssaut. 

Viande crue 
Les Suédoi11 sont sensibles et v~gétariens. Ln vue seul~ 

de la viande leur lait horreur. Aussi une loi défend d'ex• 
poser la viande de boucherie et d'offusquer ainsi la vue 
des personnes qui n'aiment pas les b1fstecks saignants. 

Celle loi. s'étend aussi aux images, aux représentations 
de tout c~ qui rai' pelle la viande cr.ue. Alors. voilà ... Un 
de nos peintres, M. Walter V ... , invité à exposer au S:ilon 
belge de SIO<'kholm, fit l'envoi de dt!ux natures mortes. 
L'une représenlait un râble de chevreuil - à moins que 
ce ne soit une ~elle d'agneau - sur un plot long. L'autre 
une tête de venu sur un plot rond. Or, quel ne rut pas 
l'étonnement de l'artiste en iie voyanl retourner ses dcu;t 
tableaux ovec une lellre d'excuses de M. Paul Lamb<>Ue. 
Il en est restr comme dt'ux ronds de flan . 

Nous aussi. Bref, si,nri musée suédois avnit la veine de 
posséder le uœur 6corché dt' Rembranrlt, qu'on admire au 
Louvre, il ne pourrait pos l'exposer. Par contre. fous les 
Salons suédois expo!lent aux plac<'s d'honnl"ur lrs viandes 
de leur grand peintre nation:il Zorn. dont la crudité 
effaroucherait cel'tninl'ment M. Wibo. 

Affaire cle latitude. ~jn Suède, on tolère Jn chair O\'CC la 
peau. En lll'lgiqu<>, on n<' l'admet que sons la peau. Tout 
bien considéré, les dl>goOlants, c'est nous ..• 

CLINIOtlre. UOPITAI VETERINAIHE Oil NO!lO 
56, ruP. Verte. - T 522 17. - Jour et nuit 

A. Duray, 44, rue de la Bourse 
liquide son stock hor1ogede, jonillcrie, 

bijouterie, a\'ec 20 p. c. de rabais. 

Saint John Cockerill 
On eut nettement l'impression, dans cette fête de Se­

raing. que feu .John Cockerill •. fo~dnt.e~r. de l'usine, acce-
A G dait nu bénéfice d'une canon1sahon CIVIie. So gtalul' ei-t 
~Ve stir la place pub'ique et, dès son arrivée, le roi déposnst 

Und des fleurs au bas du piédestal. Il y avait dUSSÎ son bust~ 
sur 1 e nos amis rencontre, il la tcrroi;se d'une p!Hisscric, partout, spérinlement dans la salle du banquet, parmi les 
1111 e quai du Mont-Blanc, un des plus fameux dq1lo- , 

1 1 t d 1 · t ~l t • 
n~~~ que 1'1\mfrique du Sud envoie régulièrement A Ge- ~~;:f~gee~u'tr~f;~:~x n~us a~ s~~o~~1::~;:f:n d~c f~~~e:t 

C'était avant le vote et le di lomale croit deroir, en son courage et. son, inluilion et sa bonté. 
~filles eicellcnts dire toutes ser sympathies !'Our la Bel- .~oh~ Cockerill c est. après tout, un. de ,,;es types ddont 
g"que. ' l'h1sto1re gagne à être répétée aux peht11 et au.; grnn Q ; 

là-dc~sus 0 1 d 1 'b" l "té d' uuerr" nou elle est un modèle de coiirage. de lucidité el de prévisioIJ, tell • n par e e a poss1 1 1 une ri " - J h c k ·u · 
A" e et not:imment cle la fameuse gare de 1r1;1i(e faite à On a fort acclamé 0 n oc eri · 
p~~jla-Chapelle au moment des hostilités. L<' 1nur11alisl.e , , 

r .c, 1iarle: cxpliqu<' <!t t-0ul à coup il n l'imprc~s~on 1 !Il\ U .E8 D_' A U'fOS. - P. ·~ESSENS 
~e son auditeur est distrait. Il 5·arrêle el le r~ga1•de bien te plus réput~ spécsohste. 2t rue du Chêne. Tél. t 00.9j 
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Le Roi chez John Cockerm 

•Mais, vraiment, il est populaire, le roi no•re Sire, et sa 
popularité 1le1m ure une lol'ce ! Est-ce assez absurde -
mais c'est démocratique - que celle lor1·e soit à peu près 
inutilisée! Quoi qu'il en soit, le roi débarquant dans 
Seraing en fête y fut acc!amé bien plus rhaudemenr qll'il 
ne pounait l'être au Quar·lier-Ll'opold, parce qu'on a le 
gosier plus solide à Seraing qu'au Quartioer LéopoloJ. l'eut­
êlre b1<'n que ce qui desservirait le roi s'il voulnit raire 
du thMlre, le sert admirablrmenl dans le peuple : c·est 
cet air modeste, 1111 pru gc'nft el même que d'aucuns di­
sent timide, qui est d'un brave homme. AV)II' été un 
Mros 1wnclant Io guer-re, cela Of' se pardonne pcuf.l\tre 
p'Or la df>mo<"ratie qu'à condition qu'on ait ensuite l'al­
lure la plus pnrifi11ue du momie .. C'est biPn l'aspect 1lu 
roi. Nous croyons qu'un mm istre df' la g:.ttlrre 11ourr&it 
[aire des observations à ce militaire du gradr de f!'ftnêral 
qui porte les rheveux un peu longs et bouclés - et qui 
deviennent rares d'aillt>urs aussi Mais c.-es rhl'V('UX, ri•lle 
myopi1•, tour rl'lo do11ne au roi notre Sire un aspcc.t qur 
n'cllt pas exrlusivement ce'ui d'un guerrier; c·1·!1l nutre 
chose, c'est mixte, c'est middelmatique, c'est mieux. 

LA Prlf'ti\F. t-1 lt-s pfogri. du Surl-011nt. Oem. brorh "' hsll' 
d'ht\ll'IS à rAssoc1ulro11 rég1011alt' des fl1'1ll'llPl'S LA PAl\l\11: 

NAVIR. succ· Antoine Lindebrings 

25, rue l~opolrl, lél 284.94 
présente ~ nouveautés du meilleur choix. 

Le lrône, c'l'taÎl Un fautPllÏI doré jurh(> sur UnC' hallff' 
l!Slrade, rarf' à Cl'lle salit', l'l'I lnlllll'llSe hall des U!'ines dt> 
Seraing où il y avait rl<>s mi'Jicrs d'auditl•u··s. \h11s Ir 
trône élait b1f'n hns. Ce n'est pa!! un c·ouJJ fi faire à un 
souvrl'ain c1ui a de l1ingues jambrs et qui, :.isis c;11ople­
ment ô qut>lques Cl'11llmètrcs rlu sol, ne sait q11'P11 r 1ire. 
Au moine; ce rut-il rommode pour Ir roi qui, ayant à (lO­

ser sa cas<111PllP à lf'rri>. n'rul pas à se baisser. El puis, 
résigné, il éroula 1 1'~ discours. 

M. 1:reiner fit 1111 historiqul' parfait de la !$lcJire "' rle 
l'aclivitl> de Si?rui11g. Trf>s al'Nllif. le roi érou1nit. Mais, 
sour11ois1•mt•nt. 11 mit la main à sa porhe et t'n tira q,1ur­
noisrn1rnl aus!'i, el !lans doute rie parmi :.es rll'fci. <;on 
porll'lllOnna1e el CC!' petits minous qu'on trouve 911 r •. 111( 

d1•s pnchr~. fu!'sPnl -1•llr~ royal1•!l, une boule rie gomme ou 
qut>lqut> chosP d'équivall'nl que sournoisement 1•ncore il 
porta à sa boudw el ~t' n1it à mllrher. 

Vou~ pPnse1 hiN1 qur (p 1·ou11 n'l>rhnppa pas a11x mil­
lirrs 1lt> rrgarrls qui Nnif'nl arrlrmmrnl braqufts. 81 pn;s 
ce roi lui un di!'l'Ours el ce rl1s1·011rs fut trl>s bien, e:1ge, 
prononrl> san:\ 1•mphnsp mais rommf' il sied à ce'ui <!Ui 
plane au-rlr11sus rlr> nos disr11~sionii et dt> nos quN rllPs. 
[I y llVllil rfp~ romwi(s dP lrnvniJ. df'!l app1'1S à (';11ot1~fr1e 
pour qu'e'le rncourage la srÎl'llt'e pure. une ~dmo1w-;ta· 
lion ô tous - m11is drll narolpii de ronrianre. On ente111lit 
cela a\'ec grand plaisir et on cria : « Vive le l!oi ! i> 

IGLA C:ha11fff'z-1 , nt,\ CflAllllO\~ i\lil,A 
142. rut rlt: T/11 uz. - Télftphn11.- 545.77. 

Le prix d'un 
81{J ••ahlP tr llJPI t'll c·hf'mi11 d1• f Pr e!ll SP11h·mP11t rfp 8 Franc·s 
(1 .. rla!j~P) Il .. 11rf11 ,,., •IP11111r11fe1 la c1g111 et~ pou1 vous 
en vente partout ABUULLA n° 8. 

Adolphe Greiner 

Le directeur actuel des Usines Cockerill. M. li~ 
Greiner, s'est trouvé, pour des raisons que tout le mun~ 
comprend. un peu emµè1 hé de parler de son prédrm· 
seur parce que son prédl>cesseur c'était scm père, re qui 
fait qu'on n'a pas rcnrlu justice à celui-ci qui, pcndanl 
trente ans. a prl>sidé aux travaux el aux évolutions de 
Corkerill. Nul dout~. cependant, que beauroup de rtu1 

qui étaient-là, pensaient avec émotion à cet homme qui 
rut un grand terhnicien. mais qui était aussi un homn;1 
charmant et rle parfait accueil. 

Jadis, nous èllmes l'orcasion rie raconter quel l~lrnl 
il possérlait pour chanter au dessert la pelile cfonsoo· 
nette scntinlt'nlole. !/homme était rl'stl> gai mnlgré le; 
rharges pesantes et les inévitablrs souris de l'âge. Et pu1~ 
il nous faut bien nous souvenir qu'Adolphr f.rciw, 
quand nous créions les Fe1ea de& Arbrt's el la l.·9111 drr 
Ami1 des Arbres, tut tout de suite des nôtres. Il venail 
à nos [êtes; il y conrourait de iou11>s façons ri la Sociè!! 
Cockerill nou!l donnait pour les com11111n.-?s qui plar. 
tail'nl solennellement un arbre, selon lps rite:i rré~ 11Jr 
nous. de jolies plaques commémoratives qui étaient d! 
vrnis objets rl'arl. 

Ainsi, Adolphe Greiner. puissnnl industriel. luut bvrnn 
du reu, du charbon et de l'acier, témoignait de la pia~ ~ 
rlr l'inlé"êt ou'il norrait aux s1tr~ ile Rel~ique et ô la prt. 
serval ion, autan! que po~sible. de la beauté rlu nav~. C'trt 
cela dont nou~ nou!l sou,·rnions t>n nssislant aux Wes Jm 
centième anniversaire de Cockerill. 

1.0.VA, 17a, avpnue dr la Toison.d'Or, monlrr sa pre­
mi6re ro'lrction d'hiver, robes, manteaux, etc., l'api~)' 
midi, à 3 heures. 

Bureau d'études « Ferro B5ton » 

J. f} !gal, 111g', Av. lit>:: .\lo111cs, ~. 1..iand . fl>I 3323. 

Dans cent ans 

On acrlama aussi Jules Carl:er qui. au banquet. p3rls 
au nom de la Sorrl"IP Corkl'1 ill, 1111111 il t'SI vice-11n1s1drnl. 
Jules Carlier, c'l'sl une dl'S nohl<'S rigurl's dr nolrP tr·01!1i; 
a,·cc sa ba1·be de nrige et son arilrur 1nlass:ihle. On SfO 
que rel homme-là, sïl est un puiSt:ant inrlusttiel, .P~ 
aussi l'ndmirahle phllan!hro:1e qui. maigri> lt>s infirmll~ 
qui ne contrrdisrnl pas sa jrunr~RP 1IP rœur el ôe ror1i-. 
C'011sacre ses loisir à l'œuvre du G11mrl Air povr /rs Pe­
tits. Il foui voir .lulrs Cnrlier, pntrrnrl. parmi c..es en· 
Fants. â Wl'nduync ou à la gare du Nord, et cela crée une 
noble émotion. 

Cependant, parl:int en industriel. Jules Carlier rléflara 
avec sPrénilé : « ~ous céll•brons le crntième a1111·1·l'rsairt 
drs u~inrs Corkcrill. Nous avoM hi<'n fait prnrlnnl cep~ 
mirr sic'rle; nous forons mieux pPnrlanl le ~rronrl e,. 
rlans rrnt ans. nous cftlébrerons le d~ux-l'Pnlième nnn'; 
vrrsnire. » A ce moment, on se r('garrla. Dans rrnl ans: 
ProbabkmPnl. disorn1 prohahlemenl, qur nous seron.; 
tous ailf.,urs. \lais r'est hirn .Iule~ Carlirr qui a~·~11 
raison. Il parlait au nom d"une sor1Hé nnonvmc qui ~­
vrut 1mmnrlrflp: qui. t>n tout rn~. n'oh~il pai: 'nux 01Prn~: 
règlrs rie fatalitl> quP les simpll's incliviclu's: qui ~c tra~~ 
m<'I une âme. une prns~e el unr 1P11vre; qui doit end~ • 
êlre là dans renl a ris el bi('n au-1lrlà, et qui peul ire· 
« Dans cent ans, je ferai ceci et cela. » 

t<;spaguol . kço11~ t'I 1ra1!11rflo11~ pnr prnff'i.~Pur rlip1~1f~' V. 4/asjerrer Ventura, 5. ruf de la Filature, Brut1 ' 
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Du rêve à la réalité 

On pouvait lire, clans le Matin ù'A.m•ers, le 25 septem­
bre, sous la rubrique : « La Ville », les ligues su1va11tes: 

L' Alsacleono 
Que faisait lù., dans ce soir tiède d'arrière snisoo - quand 

I!<!! terrasses 6taient boudées d' Anversois altéré8 - cette jolie 
!ls3cienne en co.~tume national, qui déambulait pa1· l'avenue 
dt Kcyzer, les grandes ailes de sa coiffe attira.nt tous les re. 
prds? 

(.\, fut, l'antre soir, one apparition charmante et Înetl 
pbquee dana la. ville. La Jeun~ femme portait oue cape ~om­
bre, et ,ous ln coiffe de moire, son joli minois fajs;.,t se r&­
loarner les me:s1eurs, au grand dam de leUJ"S épo;ises. 

Cetta •ilhouelte inar<'outumée dans nos 1'UC$ nolll' a charmés. .. 
Petite Alsacienne, fourvoyée dans Anvers, que fai~ie~-vous 

là, à celte heure tardi,·e ! 
La réponse se trournil dans le uumêro suiYanl (2~ sep­

lcmbrc) <lu niênie Vatin. à la rubrique : « Fails divers 1) : 

La police a nrrêté d;in~ le Pare, où elle était a•sis~ sur un 
bon~, 111 nommée Marguerite Sch .. ., 2~ ans, née à F1·ancfort. 

Celte fcmmo circulait en ville depuiR quelques jours, se dL 
aant Alsacienne et pnl'tunt sur la tête le fameux nœud noir aux 
grande_, ailes, tnncli~ qu't•lle était vêtue de ln cape qui caracté­
me les fommes d '.\ ls.~ce. 

1.11 lemme, qui él.nit absolument sanP moyens d'existence, 
• é16 mi~e à la diepo~1tion du pr~nrl'ur du f«>i. 

füurcusem t'nt que le prosaïque rêdacteur dt'& rails di­
ters P.lait là pour r<lifier le rédacteur illus1onnê de la 
rubrique : (( La \ïlle >i ! ... 

~ttention!! Voici l'hiver!! .•• 

Paycmcnls me11suels. Grrgoire, tailleur poirr hommrs 
et dames. Deux essa:s. Trench coals. fürt' de la Paix, 29, 
premier ctage. Télêphune 280.ï9. Discrétion. 

!:!_poche supérieure dr<J ite 

du gil<I de l'homm(• d'affaires a une destination tout iniii-

J~uée ... Contenir. à la porlc<' immécFale de la main. 1in 
ri e1 un \\'atcrman assortis. Tous les modèles sonl t-n 

ten1e: 

Jiî 
Walerman 

·Pen flous<·. M . Bd Anspnrh 
sounsE ~T GHAND-UOill:L 

!:!_zouaves de Chicago 

,, c·.~st presque un lttre d<' vaudeville. Voici le sujel rie 
ia p1ere: 

s/tt gros induslriel amrricain renlr~ t'hcz lui a l'armi­
' rce a\'ec le grade dt· colonel: rossè<I(' une usi11e ocru­
~~~lr ~111 ntill1l1r rl'ouv1 iers. Parmi ceux-ci. u11c <'<'nlarni.> 
lro ait bravC'menl la guerre l'n Fraiwe. Lrur g~Mrrux pa l! "n~g1na de prendre à.sl'S frais lt'ur voyage en Europ~. 
imn s tl. ha1·què. cnt dune a f:hf•rbou rg. Lc111· colo11el ava11 
bil 1'11c fic les co."IUmC'r en zouaves, el 1111 monilcur ha­
aine .eur_ava11 appris à drfi ler en jonglnnl avec leurs îusils, 
â 0s

1
1 lJ

11 on voit foire les Arabes dans les îanlasias chères 
1~ rt' ami Fhsschoen. . . . 

en a~o~urent h<-aucoup de succès à Paris ; ris complauml 
d!,a 1r.aulan1 à Rruxrlles; mais, à la douane belge, grand 
1~~di~~~1nlcmt'nl : l't>nlréc en armes dans le pays est in-

to; Qu'à rela ~e tit'nnt'. rlil le rolont'I: comme nous rle­
tn ·. l 1 • 1~~t>r Ir o s J1t111·s <'Il A llrma~nc. mrllrz lrs armes 
Prrr~d1~011 pln•uh~. r..;nMicz-1<'6 en transit; nous les re-

A. 1011~ ir lrrrhc"'lhnl rn . • ··· 
aall$ 

51 
f111 fa11. t\o~ hommes drlfilèrenl lrès correctement. 

armes, à Bruxelles, curent beaucoup de succès et pri· ' 
........._ 

rent le train pour la Germanie. Mais arrivés à la tt'Onhere, ' 
nouvel avatar: il leur était bien permis d~ pénétrer en 
Allemagne a\'CC leurs fusils, mais non hahill~s l'O zoun\'es ! 

Le colonel, fort perplt>:<e, se dc.uantla s'il de,·ail deman· 
der l'aulorisalion de les faire défiler tout nus. avec leurs 
fusils en main ! ... 

Toute réflexion faite. il se décida à tclégraphier à un 
éLablissemenl de copfcclion d·uniîormes mili1aires, à Bru­
xelles, pour en obtenir drs uniformes de Fantaisie. 

Et celte histoire est authentique. 

PROlJTE. [lcurzstr, 20, rur d s Ct.lonies. C'est ta mar-
que des plus jolies llcu~ el 1lt•s tomposilions florales les 1 

plus distinguées. Livraisou immédiate. 

Q ·and on vous 

dema11cle t1uellt.> c1garrlte vous fumez. soy1•z à m~mt> de 
répnnrlrc: « ng HESK ~: rrnl1111•ll1•111t•111 ! •> l1'ni r•lol'rnle lies 
c1ga1 l'lles ne ro1He 4ui.> 4 fra111·s les 20. Dcmuudez 
De ll<'szke-Tu1 ks. Eu veule pari out. 

Les coulisses de la S. D. N. 
Nous sommes dans la salle des séances tft' la S. O. i., 

le jour où l'on va passer au \'Oie sur le~ nat1om; qui se­
ront admises à siéger au bureau. Heure dt\c1sin! pour 
la Belgique. La vcillr, les llclges éla,enl sùrs du lriomrhe; 
aujourd'hui, UD venl d'intrigues SOUîfle Sur ('asscmb(f.e: 
le Canada vil'nl rie foire poser sa randi1la111re, Polilis in­
trigue pour la Grère, les pelils Etflts suri-américains 
veulent prokslcr conlrc le prinriJ)e de la rérlrrlion ... 
brer. c'est le vote de res derniers qui, t'n se Mpluçant 
d'un côlé ou de l'aulrc, cf<lc·idera du sort rie la Bcl~ique. 

Or, des joui nalr~tC's. assis rla11~ une hr1111c trihune, 
mirnl, de lrur prrrho-r. une talile sur laqu<1llf.>, ;want de 
se rendre aux urnes, lrs ''Plants virnnrnl rrrire lr11r hillPt. 
On répond par oui ou par non, sniv1rnl que 1'011 \'Nif 
Q!Je la Belgique soit ou ne soit pas admise. Les journa­
lislrs conll'mplrnl le rltll!•g11é 1l'1mr oetile rénubliq11e !<Ud· 
amérira•nr q111 in«rrit sur ~on hillrt : C( \on n cl met le 
pap;er rla11s la pO!·he rlroile de son gtlt'I. D'aucuns se ré­
rrienl; un cl'1•11x lnnrr au clrJilguP : (( Voui:1 avt>1 11romÎ$ 
de volrr pour ! » llC' 1ti-lrguP rf Pmrure une !U.~rondp inlcr· 
loq111\ mai'I il ~f' r1°scin1sil 10111 rie ~11i1e: nvrr lra11q111 lli1~, 
il prcn1I un au lt'(' morrrau rit• papier, y insrrit ôslPnsi­
bl<'m<'nl " Oui n el Ir met dans la porhe souche du gilet 
1fAi<'J mrnlionné. 

·A ort\s q1101. ri s'a\ anrp vers l'urne. 
El lei: jnurualrslt's n'onl inmais ciu. tant fui !:a rlr\lé­

r1lfi à lirrr fi ln foi<i rlr ~l's rl1•11..; 1101·h1'f' lrs rlru\ hillPIS, 
un clans chaqul' maru. l<'1111rl ries rlrux il y evail rfrposé. 

Pou 1111101 nrhl'f<'1 1111e t rd1111li r~ •lf'ja tlt1mo1lfl" rrunnit 
~;s:-; 1<: x 1011~ 11frr1• ~a 1\111111•111• ~"'"'' ~i, l'i 1111 111·1x aussi 
raison11ablP /'IU11F. . 15. rut Vtudl . B•uJ.•/11s. 1 

Suite au précédent 

Après la proda111al1011 du rê~ulfa l rlu vote, il y euf uo 
momenl de vive surprise• el de prolr~lalron. 

Puis qu<'lqu'un de la délégation belge dit, dans sop 
groupe: 

- C'1•st une \'irloirl' morale. 
El llmil F,milr .l:u1~011 ÔI' se ,ouvrnir dr nos lullrs P(co­

loralc•s hrlgrs ri de c·or1 oh01 r1 avt't q111·l4ue 111éla111:ulte 1 
- Oui, une y1C'forrp lihr1a!P .. . 

1 .. \ P.\ N N ~:.~t ' IMI F.R 
JlM.eJ ()outinental. - Le me11JeUJ'.,' 
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Le pli recommandé 

Un de nos lecteurs, arrivant en retard à son bureau, 
y déc·ouvre un avis laissé par le [acteur : celui-ci, por­
teur d'un pli rerommanM, s'est présenté, en l'absence 
de nof.re lecteur, lequel rst invité à aller retirer le pli à 
la poste centrale. Notre lecteur y court en maugréant et 
est mts en possession du papier suivant - mis sous en­
,·eloppe rerommnndée : 

llllols tère 
DE LA DEFENSE N4 TIONALE Bruxelle3, le 5 aot'lt 19'27. 

Etat.major de l'armée 
1,.. ~<>c-tion. - No OOGfl 

Le Mini~tro de la DMense Nationale, 
A toutes les autorités militaires (jusques 
et y compris los commandant!' de oompa. 
gnie, escadron, batt~rîe et escadrille). 

OBJET : Erratum à l'annexe au c Service en Campagne >. 
Fanion• et Lanterne&. 

Page 7. - Fanion de bataillon de M1. 
.L>a111 la vip;nette représentant ce fanion, il faut invel'ller le 

vert et le bfanc, le blanc devant se trouver à la hampe, COD· 

formémen~ au tcute qui accomp11gne la vignette. 
Le Ministre de la Défen~e Nat1onalo, 

Par Ordre : 
Le Général-Major, Aide de Camp honoraire du Roi, 

Chef d'Etat.l\lajor Général (s.) GALET. 

li y a rles moments ou les gens furieux ne trouvent 
qu·un mol pour se sou'ager : c'esl ce mot-là, nous dit 
rhistoire. que notre lecteur a prononcé ... 

LE CIEL ET LA TERRE p~eront avanl la Gabardine 
Destrooper's : Rruxt'lles. lxellrs Osttnde, Blankenberghe, 
La Panne, Knocke, Anvers, Charleroi, Gand, Bruges. 

CYMA Tavannes Watch Co 

la montre idéale. 

Métaphore trop audacieuse 

On a rappelé que le physique plantureux du bon doc­
teur Terwagne lui avait servi d'argument en faveur du 
régimt> des beefsteaks el du bordeaux. 

Mais, une fois au moins, cette générosité de sa nature 
lw joua un tour pendable. 

Terwagne donnait, un soir, un meeting de propagande 
socialiste à Louvain. avec Thonar, le forgeron hutois. qui 
était, en brun, ce que le docteur Terwagna élall ~n blond 
à celle époque-là, et Moreau. le secrétaire du syndicat des 
typographes bruxellois. Lo rotondité de Moreau ne le cé­
dait en r ien à celle de ses deux copains. 

Les trois oratrurs raisnienl assurément dans les sept 
cents livres à tout le moins. 

Moreau, nanqué de ses deux compagnons. parla le pre­
mier. 

Et, d'une roix lugubre, ca\·ernense, il débuta ainsi : 
« Nous autres, les meurt-de-faim !. . . Nous autres les 

ventres creux !. .. » 
Ce disant, il frappait conciencieusement sa poitrine de 

Pantagruel. 
Terwagne s'était mis les lèvres en morceaux pour ne 

pas nonffor... · 
Mais l'auditoire. lui, pourra ! 

TAVERN~ RO\'r\1.fi) 
Resta u raot et Bauquetci 

Tout.es Entreprises à Domicile 
et plats sur commande 

Téléphone : 2'16;90 

Georges Ducrocq 

Nous avons perdu un nmi bien cher : Georges Ducr 
Le Pourquoi Pas? d'avant-guerre parlait souvent de C..­
ges Ducrocq à propos des Amitiés Françaises, de l'ini 
guration du monument de Jemappes et, s'il ne parla pi 
toujours de Ducrocq, il s'inspira souvent de la peusêe · 
ce Français qui était un si fervent ami de la Bel~ique. 

Georges Ducrocq, figure admirable, aux yeux brillent 
aux longues mouslarh\?s gauloises. avec un irTé~ucli ' 
(rémissement de teunesse, c'était uo apôtre. l'\é à Li 
il avait été conquis par la Lorraine, le pays de ~1111 • 
Louis Mnrin , puis par l'Alsace, el il était devenu u11 h 
me des ~forrhes. Il entraina deux de nous en Alsaœ-k 
raine, d'où résulta un livre : La Victoire des l'oinm 
Mais, d'un autre côté, il enlraînait, de Colmar à Pa·, 
Hansi, ce granrl arlis!r que vous connaissez. GcorgllB Il: 
crocq élail l'homme des ~!arrhes. A la revue qu'il ma 
Les MarchPs dP l'Est, il donna le meilleur de son tnr. 
et le plus clair de sa fortune. Pour lui, il n'avait r&s 
soin de luxe, ni d'automobile, ni de somp•ucux ha!~ 
Son lu-ce, c'étaient les llnrehrs dP l'Est. Il y groupa 
écrivains et des poèles - et comment ne pas rappe't•r qu 
parmi ces poèlcs, deux. Marcel Drouer et Paul Drouhoo 
furent des héros? D'avoir vécu dans l'Est îrança1>. 
crocq était convaincu que l'Allemagne préparai! 
guerrr. JI ne ressait de répéter que ce n'~lai t pas en a . . 
quanl devant l'A!lemagnc qu'on éviterai! le péril. U 1li!1 

aussi qu'en ne répétant pas, sans se lai;ser, que Ir ra; 
des Alsaciens-Lorrains malgré eux était un •:r~mc. 1'. 
donnai! nu crime un a!'scnl imenL et une absolutinn IDC 

tes. En Relgique. à Liége ou à Arlon, où l'allireriol. 
congrès ri' expansion de la langue française créés rnr \\· 
molle, il se contenait, car il avait du lact. Cepunrl~nl. 
quelqu'un qui lui disait, un jour: « Mais, Monsieur, ro 
nous nnnonrez l'in\'a~ion allemande. Qur \'Ot1lez-\'OU! If' 
nous fassions? Nous n'y pou\'ons rien. » Ducror~. q_ 
êtaiL tout flamme sous l'apparence calme, calme, qu' il pr 
tenrlait s'imp-O~(>r alors. répondit : « Monsirur, si on\~· 
donne un coup de pied quelque part, vous pou\'CI 
moins ne pas y prêLer le derrière. >> 

La mauvaise saison approche •.• 

protégez votre teint délicat, rendez-le frais el jrunc pait 
men•eillcuse crème de bcautc, la « reine des crèmes, 
j. fosquendieu. 

Une silhouette élégante •.. 

de femme dont les adorables ongles son! hrillants rom d 
des rubis. ce brillant mcrrcilleux, c'est I'éclailor 
j. lt.'tiq uendieu. 

L'honnête garde-chasse 

Un homme d'esprit qui n'était pas bi(l1weillanl du in: 
envers Ducrocq, parce que cet homme d'esprit el fin~. 
ligence se ré~er\'ait d'ètre sreptique, a\•ait 511rMn1

,. 

Georges Ducrocq rhonnHe garde-rhasse et cette .aW
1
'. 

lion élnil un hommage. L'hounêtrlP et la loya nlé. 11 n f ~ 
pas lx-soin de les proclamer quanrl on regardait Duc~, 
mais la dflfinition de garde-rhasse pouvair ï>·appl.:qu• . 
lui, Lont disposé à monter la garde sur les frontière> 
l'Est. Aussi bien, n'y manquait-i l pas. 

Dès le débul de la guerre. il interrompit les t.r::iva~ 
la publication de sa r<'rue. L"hcure n'éf.'lit p!us d P.crire

3 de parler, disnil-il, ni de prêcher ni de haranguer, ni 
d'agir et tout simplement. li s'en alla dans un costuoie 
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simple so'dat des cha~urs à pied. Il avait mis,. le ~~!lle 
jour, sa revue, sa maison, son personnel, à la d1sp'>5:llon 
4e l'autoritê, qui y créa une sorte de service d'enrôlement 
pour les Alsaciens qui avaient gagné la France pour ne 
pas servir l'Allemagne. 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses portraits - Ses agrandissements 

Si, av. Louise, Bruxelles (P01 le Louise). - Tél. 116.89. 

Question de poils 

Lts poils de singe reviennent, paratt-il, à la mode. 
Les poéles d'atelier, type Etal, des Fonderies COLSOUL, 

à Orp-le-Grand, sont toujours à la mode el les plus de­
lllandês. 

Epitaphe 

(Pour un membre de r Académie) 
Ci-gît un immorte. : 
Du moins, il est mort tel ••• 

~ abonnements nux Journaux et poblicnti"n!' 
~~tg, frunçais et angla is sont reçus à l'AGE~l:R 
DECUt:~ NE, l~, rue du Per::iiJ, Bruxelles. 

En Alsace 

,Ce reste un do nos souvenirs très chers, que cc voyage 
bit ~vec Ducrocq en 1910 où, nous qui ôtions un peu 
Kephques, nous nous sentions gagnés par sa foi d'apôtre 
et !On enthousiasme. Ct'rtcs, il nous menait parmi les 
[itl;Gnnes, les paysages, les maisons qui lui elaie~t 
rhtrs .. ceux où il savait bien que le Français exilé était 
accue11li à bra:i ouvert; certes, il prévoyait bien qu~. dès 
~notre qualité aurait é!é connue l'i qu on aurait été 
tassuré sur nos personnes. ce gramophone lointain, sous 
d~ tonnel'<'s, salurrail la fin rie notre repas rlans r('lle 
r~nguct•e à Turck<'im ou à Satnl-Nahor. par une lfnr­
•edfoise l'01lèc. Mais. rcpen<lant, il ne nous cal·hail pas la 
f.esanre vêritr. qu'après cinquante ans bientôt d'ouupa­
ion, l'~ ll t>magnc avait tout cle même réussi à rhanger 
on peu la mrntalité alsacirnnc. llai!l, qurll<' flammt' dans 
1°0 regllrd quanrl 11 surprenair parmi les g<'ns cle là-bas 
àa tnarque de leur irrériucliMc fiMlitê ! Nous avons tenu 

enr<'g!strer au jour le jour s<'S Mrouvertri; <'I r'est 
~urquo1 PN1t-êt~e faut-il se <lire que nucroc~, qui eut I~ 
sa nheur de re\'01r Strashou:-g et itetz français. est parlt 
d ns do1•leur. Lui, comme nous pour•ant. prévo~ait b:en 
a~s re lt>mps-111 qur l'A'sare r<'cl<'\'enue fra111:nisr ne se-
~1! Pas tarilc à mmer. Mais 'lussi nous disions qu<' 1 im­
d~iss3nr<' all<'mandp à assimiler l'Alsace était ta preuve ;a faute et de Sil faiblesse. 
an Y réflé1·hir, rcla <'Sl vrai. Un grand peuple. seul, peut 
~~xcr dE'!I âmes et des consriencrs. Et que pcnsa11 Du­
Als.i q en voyant grandir le mouvemrnt autonomiste en 
rn/e? Concluait-il à la faillite. non pas de la France. 
to:! de la démocratie? En ces derniers temps, il s'éta_it 
Var· à la déren~e de la politique rie son !(rami :im1 l..0111s 
ù.t~~~ Mnis que tout cda est médiorre. la pol"t'quc. lrs 
q~ 1/ Nerloraux. rn comparaison de la g1nnde rause 
ÎOIJ éîi•ndai1 cet apôtre ! cet apôtre qui sr serait tou­
tes~ reluse à déS<'spilr er, mais <Jui d111 tout dt' même, en 

ernicrs temps, ètre passablement dégoûté... 

AILA 1 r.s ANTIH\ACITES AGLA sont les me11!rurs. 
~ 142, rue de TJu:uz. - TéléJ!hone..: 543.77. 

Qosserie 

Aurélien Scholl, qui n'aimait pas M. de C ... , racontait 
sur Je compte de celui-ci un tas ~·anecdot~s dont on ~~ 
savait pas d'a1lleur~, si el~cs é~a1ent v~a1es. En vo1c1 
une qui met en rehef la pingrerie essenltelle que Scholl 
reprochait à M. de C ... : 

« M. de C... possédait une collection d'autographes à 
laquelle il attachait le plus grand prix. 

» Un jour, vers qual.re heures, M. de C-:· ren~qntra 
sur le boulevard le poète X ... , l'un des plus incorr1g1bles 
rêveurs de noire époque. 

» X... a déroré en peu de temps un~ belle Fortune ~t 
depuis plusieurs anni'es, il n'a pour vivre que le pettt 
revenu que lui rapporte sa plume. 

• - Que raites-vous et d'où viennent ces airs de ran­
lôme? lui demancla de C ... 

» - C'est bien simple, dit !'écrivain, il y a trois 
mois que je suis sans argent et il y a deux jours que je 
n'ai mangé. . . 

» - c·est vrai, vous êtes pâle, vous paraissez souflrll' 
horrib!ement. 

» - Oh ! je vous le dis sans hyperbole, je n'ai pas 
mangé depuis deux jours. 

» Al. de C ... parut ·atterré. 
» - Ob ! mon ami ! d'abord el avant tout, entrons 

dans c~ restaurant, s'écria-1-il. 
» - Garçon ! ce qu'il faut pour écrire! 
» Puis il nit à X... 
>> - Vous allez écrire au ministre - je remeltrai la 

lettre mo1-m~me. 
» X ... fit sa lettre. un cri de douleur, un chef-d'œuvrè! 
» - A bientôt! dit M. de C ... 
» Et comme on n'avait rien consommé - que l'encre 

et le papier - X ... reprit sa promenade. 
» f'n ami l'amena chez lui - et le sauva. 
» Trois mois après, il rPnronLra rie noureau M. tfe C ... 
>> - Vous savez, lui dit le poète, que le mmistre ne 

m'a pas répondu? 
n - Mon chPr, s'kria M. de C ...• ne l'accusez pas. 

J'ai trouvé vol.ri' lettre si {>'oquente, si sublime que je l'ai 
gàrdée pour ma rollertion d'autograph1•s ! » 

Mais Aurt'lirn 8!'holl en ra1'onta11 bir11 rl'autr~ sur lrs 
gens quïl n'aimait pas : Blanche d'Antigny, notamment, 
<'O sut quC>lque chose ... 

UN CHOIX de ti~u!I très gPnllt>man. une coupe pa1"'­
fa1te ~u1vant la clortrme nouvel!•• rie!' pra ahorrlahles, 
voila ce qu'on trouve chrz le tailleur Ani. l,111rl1•hrlngs 
(suce rie \a vu). 25, rue L~opold. TélPphoue : 184.94. 

Exportation. - Dédouanement 

La COIJP IG\/F: IRDENNAl~E. grâce à Mn per~onne1 
spéualisé, P<'lll cfrpl'luer vos expi'clitions veri; toui; 1es 
pays du monde. Consultez-la également po':'t vos t.lédoua­
oements. 

L'homme heureux 

Ce fut un homme heureux. que ce M. Ionnart qui 
vient de mourir. li occupa Loutes les plus hautes lond1oos 
que la Républiqu<' r~i:erve a ses enfan!s d1l>ris 1•l, 111tr­
rlessu!1 le march1\ il avait fait u11 mariage très riche à 
Lvon. El commP rcla n~ lui surfit pas, il fui rie 1 .\1·.i1fé­
mie fra11çaise. Au rl'ste. il avait l'll c;oin de 11as lrop t\crire. 
de sorte que sils u·uvres in1ro11vahles à part ses l1•llre~ rle 
dPmission, ér.hHppèrent à Ioules critiques quand il., assit 
dans le fauteuil que Maurras qui était, celui-ci ,un grand 
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écrivain, convoitait. Eh bien ! ce Jonnart. gouverneur, 
ministre, ambassadeur, académicien, eut Ioule ta vie 
empoisonnée. Cet homme heureux ne connut pas le bon­
heur parfait el tout cela parce qu'il s'appelait, de par 
l'étal-civil, Célestin, Célestin Jonnart, c'était un beau 
nom de vaudeville. Si l'homme n'était pas forl intelligent, 
il était malin. Aussi, gouverneur de l'Algérie, déclara-l"il 
qu'il s'appelait Charles. Malheur à celui qui, sur le terri­
toire du proconsul, écrivait le fâcheux prénom de lt'>Jes­
tin ! Cela allait bien pour ceux qui n'avaient qu'à se 
louer de lui; mais dès qu'un fonctionnaire qui n'avait 
plus rien à perdre se permettait de rebiffer, alors c'Hait 
à M. Cèlestin Jonnart, gouverneur général, qu'il écrivait 
et cela él;lit pénible au glorieux Célestin. Car il Atail glo~ 
rieux, cet homme. Il avait inventé un costume pour pro­
consul el, sur ce costume, cet uniforme rutilant, il portait 
les sept étoiles qui n'étaient plus, mais qui rede\•inrent 
la marque distinctive des maréchaux de France, ce qui 
fait que, pour un homme qui n'aurait pas bien discerné 
le& physionomies, la vue de M. Jonnart dans sa gt0ire lui 
aurait fait prendre pour un maréchal de France ce' sin­
gulier personnage qui se cachait à bord et même à fond 
de cale d'un cuirassé devant le Pirée, quand il fut chargé 
de mission contre Constantin. 

En tant qµe glorieux proconsul, il voulut être aussi ca­
valier. Peut-être qu'un rêve à la Boulanger sommeillait 
derrière cette face de paysan rusé. On le v1t visit.er les 
tribus, sur un cheval blanc aux harnais dorés. Cela alla 
très bien à condition que les coups de feu Pt ta fant.asia 
n'énervassent pas le cheval du gouverneur. Dans c~. cas, 
il arriva plus d•une fois ceei, que le coursier déposa son 
c11valier el prit son essor vers d'autres régions. C'e!!l 
dans une de ces circonstances que Célestin, ramassé par 
ses chambellans, avec le derrière endolori, prononça une 
parole digne de Guillaume le Conquérant: << J'ai pré[é~ 
descendre. » 

E. GODDEFROY, le seul détertive en Relgique qui est 
u:-bllicier AUritciaire et expert olliciel des Parquets. Diz­
huii ann~es à exph'ience. 

44. rue Vanden Bogaerde. - Téléphone : 605. 78. 

Qui _peut le plus peut le moins 
Une voilure « VOISIN » a lournê, les 27 et 28 septembre, 

sur la p1s1e de Montlhéry, pendant vingf-qualre heure~ 
consécutives à la v1lesse horaire moyrnne de 182 klm. 660. 

Que faut-il penser de la qualité de la mécanique de la 
toiture qui pe>rle celte estampille ? 

Terroir 
Ce kelje avait lié à l'extrémité d'un bâton une ficelle et 

attaché à l'aulre bout de celle-ci une épingle recourbée; 
sur la pointe de laquelle il avait empalé une mouche. Posté 
sur la berge du canal. près la Porte de Ninove, il jetait sa 
ligne à l'eau el la relirait toutes les minutes. 

Un passant, qui ava11 observé son manège, s'approche 
de lui, goguenard, et lui demande: 

- Est-ce que vous en altrapez beaucoup, mon ami ? 
Et le kelje de lui répondre, avec l'effronterie tranquille 

qui distingu,e ses pareils : · 
- Vous êtes le quatrième depuis une demi-heure ... 

LA PHOTOBROME. Vues d'usines. Actualités. Reprod 
Docum. Agrand., etc. Rue Van Oost. Bru:x. Tél.: 517.74. 

TRIPLE SEc GU l L L 0 T (BoBDEAux) 
AlAUQUE DEPOSEE EN 1865 

Echo de la journée Beernaert 

Pénétrant au Kursaal d'Ostende avant le bauquei cl 
ciel, le Père Rulten s'adresse à M. Jaspar el lui dit: 

- Je n'ai jamais vu de salle de jeu~; je veux voir 
salle de jeux ..• 

Et le voilà se dirigeant vers la dite salle, suivi dl 
las « d'autorités ». 

M. Jaspar hésile un instant, puis, prenant son p1 
.et tout souriant : 

- Allons voir le Père Rutten tenir un gros banco." 

Une bonne voiture dans une bonne maison 
La CITROEN aux Etablissements Arthur Aronslein, 

14, avenue Louise, Biux-elles 

L'amphitryon Restaurant 
Vieilles traditions de la cuisine franç~isP 

The Bristol Bar 
Le re11clez-vous de la belle société. 

Porte l.011 ii;, Bruxelles 

Le mémorial Del Cour 

Il est très hicn, ce mémorial élevé, à Hamoir, SU: 
Grand'Place, face au merveilleux panorama que Î0111Ui 
de l'autre côté de l'Ourthe, les contreforts de l'Ardi,r. 
Il est à la fois agreste et monumental, fait de p1t 
bleue du pays striée au burin et confrontant son stylel 
derne d'une ligne élégante et simple avec le style~~ 
del.a statue de la Vierge fameuse de Del Cour. Car les 1 
teurs du monument ont eu l'excellente idée d'y faire ritJ 
une reproduction du chef-d'œnvre de l'artiste qu'il~t: 
laient commémorer - ce qui est encore le plœ s~ 
(et aui;si la plus modeste) façon de contribuer à uneC\' 
mémoration. 

L'architecte et le sculpteur se sont parfaitement renc: 
très et compris. . 

Combien 11 est rare que l'on puisse adresser ce coin/ 
ment ! Que d'artistes ont peuple nos campagnesi d~e~ 
guerre, de mémoriaux qui rebutent même la critiq •. 

IGLA Les CHAHBONS AGLA vous do11neronl etl 
3at1sfaction. - Télêphonez au 543.77. 

Encor~, Toujours 

chez Darchamheau, 22, avenue de la Toison-d'Or :
900 Le complet vooton .............................. fr. 9,~ Le pardessus hiyer doublé flanelle ............... i 19~ Le pardessus hiver extra ........................ 1 

Chapeaux IIabig et Bor:oalino. 
Toute la lingerie pour Messieurs. 
Cravates, gants, faux-cols, bas, clmussettes. 

Le péket à cinq centimes 

En revenanl de l'tnaugurntion du monume11t Del~ 
à Hamoir, te député Hubi11 raconte des histoires ~w; 
On suit la vallée du Néblon ; on traverse le YI 
Néblou-le-Pierreux et Uubin dit: arl 

- Du Lemps que fêlais carrier à OulTet, il Y a qu~~ 
ans de ça, un vieil ouvrier, qui était mon compagnr' 
bituel de travail, avait l'habitude de se mettre en~i;: 
tous les samedis, uno fois qu'il a\'ait touché sa P ·, 
c~s temps éloignés, le pelil ~~rr~ d(' péket cot1tai.t cln~~· 
f!mes à Ouffet et quattc tcnttmcs à Néblon-le-Pterre ... 
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vieil ouvrier, qui était forcément très regardant sur sa 
bourse el fort peu regai·clant sur les kilomètres, Taisait une 
grosse lieue pour se rendre à ce village, béni des dieux, 
où la goutte n'était qu'à rfeux cennr.s. 

Une nuit, il rentra au domicile conjugal tellement S-Oi­
gné que sa brave femme, indignée, se mit à l'eng ... uirlan- . 
der de tout son cœur. 

- Va-nu-pieds, bandit! tu n'es pas honteux d'aller 
boire la paie au lieu de la rapporter à la maison l 

- Non, je ne suis pas honteux, dit l'autre entre deux 
hoquets ... Je suis un bon père de famille ... un homme éoo­
nomc ... J'ai fait aujourd'hui un Franc d'économie ..• 

- Comment'! 
- Mais oui : si j'avais riboté à Ouffet, j'aurais dépensé 

cinq francs ... en allant à Néblon, je n'en ai dépensé que 
quatre ! ..• 

Le repo~ au 
ZEERRUOGE PA l.A ('E HOTEL 

dernier confort à ries prix ra1so1111uhles Chasse. Pêche. 
Tennis mis gratuitement à la d1spos1t100 des clients. 

Chasseurs! 

voyez nos vêlements sp~ciam: impermrables et lrgers: ni>.! 
botrcs à lacer extra eouples el sol 1rfes Forie remisr aux 
membres rie sociétés. « Uevea », 2!>, Montagne aux llerbes­
Potagères. 

En bouquinant 

Trouvé dans la boite aux oublieftes une brorhure. joli­
ment érlitée à Argentan et intitulée: Eloge de Bruxelles, 
Par le marquis Eugène r1·e Lonlay : 

En \'Oici l'un des sonnets : 
A SA MAJESTE LEOPOLD U 

l,ni~se moi soupirer too élo~o. ô Bru.xelles, 
Ville élégante et riche, aux bnbitantll polis, 
Dont le« chefs·d rouvre d'art, so11s compter les dentelles. 
Offrent à l'univers des trésor11 accomplis 
Ta race est distmguée et te11 femmes sont bellea. 
Avec leul'!I cheveux blondi', comme ailleurs je n'en VÏ4l 
lis semblent du soleil garder lrs étincelles, 
Pour captiver [CJ; yeux éblouis et ravis. 
ThonisRen et Malou, deux ornteurs d'élit.e. 
Galla.1t, \Viertz et Stevens, penttl'ês de grand mérite, 
Tiennent dnns ton histoire une place d'honneur. 
Royaume hospitalier, aucun ~ouffle fune.•te 
Ne pourra de mon âme 1>fÎ11cer, Je ratt~te. 
L'a.ccue1l quo tu me fais et qui charme mon cœur. 

~ous ne savions pas Io race s1 blonde; mais à purt ça. 
c~ ~onnct u'a pas vi<"illi ... 

li i.;uftirait d'en modifirr rlPux vers ... 
Fieullieo et Lekeu, deux orateurs d'élit~ 
Et Sander Pierron, écrivain de mérite .•• 

pour le meure ttp to date ..• 

Pl\ NO~ E. VAN DER El.ST 
Grond chu1:i df P1unub en towtion 

i6, rue de Brabant. llruxelles 

~nisque vous avez apprécié 

~es qua,lilés et les Sl'T vie1•s que vous rrnct iournPlleml'nt 
rOlrc 8\en;ha1 p, VOU~ n 'ht'~ilcl'l'Z plus à possl!!Jcr l'in.~é­
parable porte-plume Wahl-Pen. Vous trouverez le Wahl­
à~n ag~rli à voire Erer~harp 
LA côte Continental, 6, lloulcvnrd Adolphe-Max, à 
~ê M A 1 S ON D U P 0 R T E • P L tJ M E 

me maison à Anvers, H 7, Meir (face Inno ). 

Dans les chochetés 

N0s vieilles et si sympathiques sociétés de bienfaisance 
bruxelloises, avec leurs corps de musique militarisés et 
leurs collecteurs en uniforme sont les gardiennes de nos 
traditions; c'est chez elles qu'il faut aller ebercher ~ qui 
reste de l'esprit viem:-bruxellois. On retrouve toute la sa­
veur du terroir d'avant-guerre dans les bulletins que pu­
bl ient ces sociétés. Ouvrez, par exemple, le dernier nu­
méro de le Sans-Nom, bulletin officiel du Cercle royal 
choral et philanthropique que pré~1rfc M. le docteur ~13-
zure; vous y lirez que k samedi 24' sept~mbre, le Cercle 
a offert à ses membres une soirée-pipe au cours de la­
quelle ~c camarade Scrkyn chanta le morceau ci-dessous, 
composé par M. Ernoot Vcrhae~en, en l'honneur du ~re­
mier vice-président, M. Fran170111 Coenen: 

ONZE SUSSE 

1 
A chaque soirée des Sane-Nom, 
Depuis bien longtemps o'est la vogne, 
Chacun y va de sa chan110n 
Ou bien de son gai mooologne. 
Les nns cbanteut : Vive !"amour, 
L'amolll' komt toch oYernJ tu1111cbe; 
Je vai& voua chanter à mon U>ur 
Quelque chose vao • Ooze S11&ae • · 

Il 
Susse, c'est Io vice-présideot, 
Qui oe manque jamais une a6anoe) 
Il y a déjà trente-cinq ans 
Q.u'on enregiRtre sa présence. 
N'importe qui vieot an local, 
.N'y vient paa pour le roi de Prlll<Sll : 
Devant un c piétche •, un bon c cheval •• 
Vous y trouverez • Ooie Su&lle •· 

m 
Pour les Rallft.Nom, c'est connu, 
a s'e~t donné beaucoup de peine; 
Da.nR tout Bruxelles on l'a vu 
Avac sa • blée~ • et Sil bedaine. 
a est fra ne. il e:it. jovial; 
Il dit parfoi~ : • Ge knnt ze kusse ! a 
Mais o'e11t Rnrtout au carnaval 
Que l'on admire • On:r;e 6\J~se• ! 

N'est-ce oas que l'on rroirait lirp l<'s meilleures pages 
de Pauline Platbroed ou du Petit Pocls ? 

le « ROY D'ESPAGNE n. au Prtit Sablon. 9, 
se f;ignnle pat i:a rui~ine fine, ses \'Îns d'ann~es et sea 
prix honnêtes (Salons). 

Automohilistes 
A va111 dt> 1ir1>1irlrp unf' rll>ric;io11. examinez la conduite 

inll>1tl'111e Buirk 6 cvlt11rf1es 18 HP li lr lil.900 - et la 
co111l1111., 1nlflr1cure 7 places. ~u1 1·h1lc\s1s long, Mastt>r-Si1 
veuduc fr 95.000. . Ces vo1t1ire~ rar1·us~PE's par «Frsher• 
rcprl>81•n!Pnl - el de loin - la plus grandi' valPur auf<>. 
niohill' qut> vou~ ruissie2 recPvo1r pour la rli>pPOSf' q 
vous faitoo. Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dixmude, 
Rruxclles. 

Vacances prolongées 

Snmerfi 1er octobre, jour dE: rPnlr~e à l'AradilmiP roynl 
des Br·uuz-Arts, à [,1r1?e, le corps proF1•si:oral était au gran 
coniplPt. Mais commp scrur AnnP. 11 allrnrlit vaint·ment. 1 
ne vint aucun élève. Cros émoi ! gain! Luc a\'ait-il vidé l 
mai~on au profit de celle d'en Fare'! 

Un bout d'enqutlte fit connaître le mot de l'hisloiro. 
La veille, à la même heure, les quotidiens liégeol11 avaient 
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reçu une communication téléphonique les priant d'annon­
cer que la rentrée, fixée primilÏ\•ement au premier, avait 
été remii;P au 3. El les journaux avaient marché commt! 
un seul homme. 

Les élèves, vous pensez, ne se l'étaient pas fait répéter. 
On a vainement recherché l'amateur d'un congé supplé­

mentaire qui a fait monter la presse « sur la canne »r 
comme on dit dans la Cité ardente. 

Regardez ce Monsieur; n'a-t-il pas l'air de vouloir tout 
démolir sur sou ra!'Sage? Aussi. il y a rie quoi ! Encort> 
un reniiPz-vous de manqué, et ceci en se fiant par troµ 
à sa montre. Mais, voilà; ce n'est pas un « Chrooometre 
AlOVADO ». 

Deux cents chiens toutes races 
de ga11ll:', p11l1;t', 1Jp cha~se. ~te. avt'1· garanties 
au SF,1.F.t:T KF.NNF.I.. à Rerrht>m Rruxellt>s. rn 604.71 

A la SuccursnlP, 24a, rue Neuve. Rru~Pll es Tél. 100.70. 
Veule rie ch1Pns de lu:u muuatures. 

La liaison compromettante 

Mme B ... s'est rendue dans une grande maison de 
blanc afin d'y acheter du tissu pour se taire des µanta­
lons. La demoiselle de magasin étale successivement plu­
&ieurs pièces : 

- t-.on. je n'aime pas ceci, ça fait trop flou. dit Ma­
dame IL. Je n'aime pas ceci non plus, ça fait trop gros; 
sa fnil hiver ... 

- Et ceci, Madame? 
- Ceci est un peu léger; je trouve que ça Fait trop 

été .. . 
Alolheureusement, Mme B .. ., qui est puriste à ses heu­

res, fit sentir la liaison entre les deux derniers mots. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 

... r . 20 , plac• Saiote•Cudul•. 

AuJourd•bul et jour• suivant e 

CABARET - THÉATRE de IO heures 
MERRY • GRILL 

LYS GAUTY chante chez elle e t présente 

GABY MONTBREUSE 
du cabaret Fysher de Paris. Londres et New-York 

avec 

CARI EL 
du Théâtre Mogador 

GERMAINE LAMBEL' 
des Folies Bergère 

et 

TERA GUINOH 
du Théâtre de la Madeleine 

R[N TI' EE de la grande fanlai- M 1 HALA n 1iste internationale Ili 
présentés p~ les " MERRY 's GIRLS•• 
LE JAZZ "Royal Danse Orchestra .. 

Pu de droits d'entrée. Consommation 25 francs 
en location 30 francs 

LOCATION OUVERTE tél. 227.22 • 253.78 

Mortalité publique 

Nous avons c:ous les yeux le programme du Congrès de 
la Fédération a~lit1onniste interna1ionale qui s'est lenu, â 
Anvers, du ~9 septembre au 1er octobre. 

Abolitionniste de quoi î vous demandez-vous, lecteur .. , 
Abolitionniste de ln prœtitulion en tanl qu'instilution lé­
gale et tolérée. C'est parfait : chacun a sa marotte~ 
celle-ci n'est pas de celle que l'on condamne a priori. 

Nous parrourons la liste du Comité de patronnge el nous 
y trouvons les noms les plus respertables. La liste est 
trop longue pour que nous la lisions jusqu'au bout. liais 
à Ta lettre W, in line, nous releYons - nous l'aurions pë­
r ié ! - le nom du docteur Wibo, de pudibonde mémoire. 
Seulement. cc qui oot tout à fait curieux, c'est le titre 
dont le pro~pectus affuble le docteur : Prt'sidrnt de la 
Ligue pour le re[èvPmrnt dP la mortnlité publique. 

Vous avez bien lu : de la mortalité publique! Le doo­
teur est fin aveu : 11 est. en effet. en train de faire mourir 
de rire un tas de ses compatriotes qui s'csrl:lfîC'nl de son 
apostolat - sans compter qu'il fait rrcvcr d'indignalio~ 
les braves gens qu'en sa qualité rie pourvoyeur des lrt­
bunaux, il moucharde et défère au Parquet. 

Pianos Blutbner 
Agence gh1érale: 76, rue de Brabant, Briaellu 

Votre auto 

peinte à la CEl.J.UtoSE par 
Albert d't1•teren. rue Be<"kers. 48-54 

ne craindra 111 la berne, r11 le goudron, sera d' un en!rclito 
nul et d'un brrllanl durable. 

Le jeu de piquet 

Au temps ou Y. Gaston Grégoire gouvernait la pro~in~ 
de Liégl', le piqut>I rie garde avait été supprimé ~~ Palai! 
pro,·incial. Le gouvrrnrur ne désirait pas immob1hscr dC$ 
pioltes devant sa demeure. . 

M. Gaston Grégoire n'est plus - c'est M. Pirard qui gou· 
vPrne. 

M. Pirard cist un socialiste. 
Le piquet est rétabli ! 1 

SIZAIRE SIX 

~elle voiture unit la SUPEHIOll lTE du châssis STZ.\JRE 
à quatre roues indépmrlanles à la SUPERIORITE du·grourt 
moteur W\Ll,\'S K\IGRT sans soupape. 

RI EN l'iE PEU'I L' EGA LER. 
SO. ru(' DPfocqz. Rruxl'iles 

Télëµhone : 469.89 

Demandez le nouveau catalo~ue 
dus géraniums et toutes plantes pour 

jardmis, balcons et appartements. aui 
Etablissements llnrticoles Eun~n" Draps, 

Uccle-Bruxelles. Tél. 406.32. 

Chacun son compte 

D' Joseph, un pauvre illettré, est engagé rour la ~a~ 
ti'élé en qualité de briquetier, à raison de t 5 rrancs l 
jour el la nourriture. ê ~I 

H est prévenu par un ami que celui qui l'a engag: oil' 
un individu peu scl'upuleu,x qui, abusant do son ig 
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rancê, essayera de le rouler à la fin de la c< campagne », 
au moment de l'élaLliss<'mcnt de son compte. 

ta saison terminée, on procède au règlement de ce qui 
revient à chacun. 

LE P,\ THON. - D'joseph, vous avez 149 journées à 
15 francs. 

D'.IOSEPIJ (qui lr tient à l'œil et /ait srmh/nnt de com­
prendre le il'u dc11 chillrP.s). - Oui, oui : ollé loudis ... 

LE PATnON (r[jl'cturmt la multiplication). - Cinq fo is 
neuf Toni quarante-cinq: je pose cinq etjc retiens quatre ... 

11JOSEPH (cx71/osnn1, le poing levé). - Bé. mille dieux. 
pou rlèni qualte su cèque erté tout, d'abourd ! ... 0 m'la­
veu be dit qu't'aslcu in voleur ! ! .. . 

P IANO$ 
AUTO PIAN05 

Sur un air de Béranger 

« Cumhilu je regrette .•• 
' Ma jambe bien raite 

et le lt•mps perdu ... » 

ci qui fut surpris - et flatté, mais aussi vaguement. in­
quiet, - lorsque son conrière lui dédara : « Eh bien ! 
îigur1:-lo1 que mon cousin, le grond collcctio1111eur, l'a 
réclamée el classée, avec la lel!re, parmi ses autographe& 
les plus préc1<>u:< ... » 

Voilà tlonc une 1>ièl'e d'a rchives par quoi sera confirmée 
un jour l'a11thl!nlicilé d'une odt! qui en est totalrmc11t dé­
pou t·vue. El un Demlilo11 de l'avenir écrira un gros livre: 
« Qui était Vcrhae1('n ? » 

Secundo, Camille ~·11rrand . le gnome qui, les jours où 
il se « rafuilait » dans sou caban et sous son capuchon, 
semblait un « kohold » d1•sremlu tle la frise rles Troù 
Su1ssPs - que ~I. Sander Picrron est prié de ne pat! 
confondre a\"ec relie du Pat thénon, - Ferrand. avocat 
dont l'éloqurnce \'raie Hait intarissable au dchot't! du 
Palais de Justire et muclle au rlPclans. cœur d'rnfent trè11 
bon et Ame de go11se. Ferrand. aux yeux rirurs el bleu5 
comme un buau riel dt• WallonÎt', au drM11s d'une barbe 
de palr1arcole orlhocloxie et œc11mPnique. disait à M• G .. . : 

- Eh bit•n ! Charlrs. as-tu rompris les vers de Robert, 
c< en poésie ll F,m ilc Verhacr1 n ? 

- Oui ... du moins, ie crois que oui... bien que, ma 
foi !. .. 

- Sarhe donc que llobrrt a promis drux bo11teillc11 de 
champa~ne à qui les lui expliquera, rai lui-mi\mt• ne les 
comp1rnd pas ! 

C'était le Jeune Barreau d'alors, joyeux, lettr~, spiri­
tuel. 

où sur celll· jamb<>. je ne tendais nas lrs bas rlu c< peht 
magasin », ploce ile brouckère, avenue de Io toison-d'or ~ PHLIJP~ 
et ~i, rue <l'arcnberg. Jh · \il 
Ce qu'ils découvrent 1 • 

CARROSSERIE 
D 'Al.J70MOBILE 

Dt LlJXI:. 

Cc $rinchcux nous dit 
«. Lrnrlbcrgh a raconté son voya~e de Roosevelt-Field à 

Pans en une colonne ... Les journalistes bcl~es, im·ités à 
~~cr ~le llruxcllcs à Sarnt-l~nberl en a~·ion. ont .chanté les 
· autcs <'nlre,·uC!' en ce ptl1l coup d'aile en trois ou qua­
tre colo.nn<'s. a\'<'C des sous-litres el des qualificatifs d'un 
~. P~mp1er 1> admirable ... En Belgique, on découvre enrore 
•. aviahon. C'est à s'emoyer le derrière dans la suspen­
sion. » 

Ef\Ooycz-Je vous, grincheux, et portez-vous bien ! 

MARCUSE & WAYENBERG 
Carro~si e rs de la Cour 

Tous tes systèmes. GRAND LU XE Tous modèles. 

33oa, avenue de la CourJnne. BRUXELLES 

~mis lyrique 

~~us arons donné sous ce litre (page !151) une 
~ ~iettc.» où était ratipdée l't1is1oi1l' c< tn:111enairt" >l 

l'a~~ \'mie, .1l't1nc rorsie s1gnél' !!:mil(' \\·rh:wrcn, ri rlonl 
a beur Nait \(• Hohcrl Pecqueur, co11fri\r{' de V(•1 ha1 ren 
1~· arrrau de llr11xcllcs. Ren··ontrant le coupable. nouia 
et ' a\'ons .roncéM \·olontiers qu'il était demeuré svelt.> 
lou~on dcr~11u rl'pll't el grassnuillt'l. romme l'ima~inalion. 
~reJour~ btt•n\'cillantr. de notre mforrnateur se l'était re-
1.·1 senti'; et nous a\'ons appris deux détail11 complémen­
"' res. 

biti:imo,. la pièce a été insérée dans Noifl-Palais . - les 
Tlia~oph i lcs l'y relroll\wont. Elle avait été odr1·ss~e au 
coni "Oer de celle pulilirntion occasionnelle, M' C: .. .. ac­
tin pa€née d'une lettre d~ Verhaeren ayant la ml!me ori­
!Qt ~ lie avai t plu. M" G ... avait peine à croire qu'elle 

P0crY.Phe, quand l'a'u~eur !Ç. lui dit_ï mais c'esL celyi-

123, rue Sana-Souci Bruulloa, - Tel,; 338,07 

Qt:elques déftniticns 
Un 111dés1rable: l'hurnme qui Msire ~Ire rlésirê. 
Vn mrndiant: quelqu'un qui a la foi et l'csp~rance dans 

la charitë. 
La vo/fmti': ce qui, bien souvent, nous Rerl à agit con­

tre notre \'Olont11. 
Un falâr : un insensible sensible aux bénHices. 
Une mai.wn de tnlérance: une maison de rapports. 

HUlLES FI:.KE'S 
Autos • 

1870 • 
Industrie • 
New-York 

Marine 
• 187U 

Beaucoup cl'null)mobilistes a\•ertis em1>loie>11t les huiles et 
graiss1•s FlSIŒ'S. Ils aiment, µour lrur voiture, le lubri­
finnl favori rlcs ronnnisscurs. Nul ne devrait ignorer que 
ln FISKE'S, la grande marque aml>riraine, nr fn isnnt paa 
de publirit~. fourn it la meilleure hui!{' au ml'illeur prix. 
Ohtcnablr rlon~ lous les bons gara~es ou à !'Agence Géné­
rale, 223. a\'enue de s,·heut, à Rruxelles. Tél. 6:56.69. 

QUEJ,Qn ;;s RO\S Ar.ENTS Rl':f.IONAUX 
SO'\T E\CORE OE\L\ 'XDES 

Les a .. tomob~l~stes qui "nt lu ceci 
peuvent gagner une jolie prime 

en découpant celte annonre et en l'rnvo~anl 6 1 arlres.~ 
indiquée ci-dessus, pa1· pli affranchi et en indiquant 16 
numéro do leur plaque. 
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& ; 
Ç6, MARCH-AUX-HERBES 1 Or « gemak » PSI l'éHui\'al.enl d.u français « co 
tdtr lère la lr'alsin do Roi) 1l}té 11. 1·1, roiump fur, il a d<'ux sienirin11iàns: c 

• - tl l'P.Co n1ma• c.l Ill r'OUt 

l~ur 1:11'a d choix d~ 

11 « ar~P l> cl rellr qi.r rou~ sa\•r1, durhr~se . 
JEnVICES de TABlt • Celle dualité causa un jour un joy1•11x quiproquo. 
EN PllACELArNE DE Un ronfc~se111 aranl lrouvé son prnilenl par trop ign 

LI M O Q ES rant <les rhoses de la religion, lui glissa un tract d'a 111gcriqu<' populaire, en lui disant de le lire a son ais 
S fiV. CAFE ou 1 HE 
o~ ~ tV~!::r\IE COUVER r;;, dt> TP.Bl.E B~ONZES 
CAi TAU JI: • M4ABRES OBJErS pour CADEAUX - f.ij moct da! op uw gemak lezen. 

L 'a~ent de police poite 

r\011:; a\'Ons di\Jà publié le~ ver!I dr lui. Il s'appelle. 
co1111111• 11011~ l';1\011s 111!, Char ll's Orvad1ler et mus lruus::e 
une odt• a11ss1 fanlcmrnl qu ·un p1·01·èc-\•t:1 hal. Sa Muse 
S.! f'011tpl11il HU\ nohlrs re11sé1·s: il Mhonle 11'allr11i~me. 
rU.$St•l11• cfe rrakr n;IP f'I n"1•sl J3n1<11~ plu~ lyrique ttue 
qua11d al 1.r l>bre l"an.:or rl pt oÎl'ssronnel. fi preuve, ce pe-
it morccuu: 

L'l!NTENTB 
Rieu 11 a 110111· sûr, nu monde 

l'fos de &ubhmité. 
Qu'une entente qu'111onde 

La 11ohdar1té ! 
Qw toujours Re confonde 

A la fraternité! 
fello entente e.~t surtout sublime 1 et magnifique'. 
Lorsqu 'elle reg11e au 11ein d'un J.troupemeot. compact 

Qui la met à. proJit, dans no but p11cifique ! 
Non enns so d1Ptinguer par sou C'alme et $OO tact. 

Elle est Eranchement Rouh1utablo 
V:lns toute l\Ssoc-111 t1on 

Dont ane c Jul'tice êquitnble :t 

Ei<t la base de l"aC't1on. 
Elle est, réellement, la chœe indi~pensable 

A toute société 
Soucieuse de son existence durnble 

Et de sa prospérité. 
Elle est, certes, préfé1able 

Au plui> précieux apport; 
Bref, elle est ind1scut.ablo 

Sous 0"1mporte quel rnpport. 
Nous nou~ t'>lions déjà demantfé pourquoi dPs pancartes 

s'étal<>nl clans nos rues. ~wer lt's mols : 
Ne patlP.z pas à l'agn!I dP série. 

Nous le savons maintenant : c'est pour ne pas le trou­
bler pe111lan1 que, si·andant les syllabes <11• son b'anc 
l.ià1on. il ron1pose des vers el s't'nivrP ile poésie ... 

t\'y to111'h1•7. pas · il t•st gr1s1". .. 
F,1 faisons plare. à l'un <les bouts de la tahll' des gen­

<i<'lt•llrcs, à re ronfrèrP en unifo1mf' Pl le sabre au côté. 
dont l<'s \er~ sonl bien plus rlairs el biPn mieux inlen­
tronnrs que rcux <fp bea11coup de poâlrs du dt'rniPr ba­
teau el qui exerce. par !'trrrroîl. un mNier difîicrle : 

Gnrant1r la pro1mété, 
Défendre les champ" et la ville 

Du voJ et de l'iniquité .. . 

·-~~::·l!N .:1 4-~R.~ EMBAUMË '1 
,--:--- D!!rni"êre ëréalion = 
.RIGAUD. 16,R~e de la Paix . PARIS 

Il v a « ffp'"~1c » t>f « gemak » 

Un 1lt• uos an11~ a Nr sur 111 ii- qu'on nppdM <c gemak », 
dans la région de ~lontaigu le lreu que gé11~ra l e111en t 
nous déuonimous pur tes inil1ales de M. Wiclcmaus-Ceup-
1>ens. 

Et I<> paysan ilonl le W. C. ru1lrmrnlaire se bornait 
un trou ~urmonté d'une barre d'appui, répondit d'un 
conll·rt : 

- Arh. mjnhrer Pasloer. onii armp lieden, 
wij gern gcmak ; wrj ... ·op ecncn stok ! 

Un « poâte » 

La Voiture 
à la modt 

l:labllHrmenl! 
R. de BUCK 

51 
Boulv. d, Walt&io 
BRUXELLES 

tl est, à Mons, un poàte dont la lyre vibre en 
chants ofriricls, à l'ol'n1sio11 des fêtes prO\'lltdalcs. ro 
munal('S OU n:iti'1rt:Jll'~ 0~ HlllÎ~ fi lui SI' ~nnl rPllOIS 
CPmmenr pour le congratuler el lui ont adressé. da. 
la langue iles ~!uses. une coniplr mcnt colkclif donl vo1 
le premier qunirain : 

Am1, du haut de !'Hélicon 
D'où tu date~ t.es poési<'s, 
Tu es bien le poète qu'on 
Ecoute nn~ m"lancolio. 

Le poâte a été enchanté. 
Ses amis aussi. 
Toul est bien qui îinil bien ... 

SUZANNE DlLTOER couture 

vous· i11vifc nu Mfilé de sa 1•0llN'lion d'hiver IOUF les api* 
midi. 1lu 10 au 15 rourant, à 3 h. 1/2, 25, rue LcsbrolJi' 
Sart (avC'nue f.oui~). 

Annonces et enseignes lumineuses 

Sur la routp rovale de La Parrne. rel i'rrilNlU : 
/>mo- lr 1~iagosin, Pntrn. par la porte I 

Et, plus loin : 
Ecurie pour chevaux sans garantie. 

?? 'l 

Qualroin rclcv(> ~ur la bnrrique à eau d'un balelier: 
Drt ts dr too/rrvut, 
Die n a/drin/,·twordt nfol zat: 
JVar hi t u·atrr bil'T of wijn 
Wat zouden er wue schippers ziin / 
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LE COIN DE LA MICROPSYCHOLOGIE 

!LE3 'PETITS ENNUIS DE LA VIE 
L'existence quotidienne est pleifl.e de petits ennuis; ils rôdent autour des grandes catastrophes qâi 

ont marqué ou. marqueront dans l'existence de chacun de nous, comme, dans un port, des barquettes 
autour des dreadnoughts; nous en avons cité. exempl ativement quelques-uns: 

Nous avions invité nos lecteurs à en préciser d'autres. Voici un choix de ceux qu'ils nous ont com· 
, muniqués et dont nous les remercions. · 

S'ê!re embarqué pour r A niériqve et devoir, à partir nu 
f!:atnéme î·nir, taule d'argent, s'abs{mtr de 1mm<lre f PS 

l rtp~ .çcrvi.- sur le navire et manger ses provi.çions rltms 
lion coi1i ... Arriver. mourant dr faim, drfaillant, en vue 
!i~t ~ôtrs nmérfrainrs et apprn1dre, pnr un homme rle 
r(q111page, que le prix dts repas est compn.s dans le 
montant du billet de traversée .•• 

Etant .i1t1uliont Pl rflr·r:vanf l'lVl?f' drs amis un voyage_ 
lft rhPmm de [er de la province vers la capitalr, s'étre mo­
:qvérl'un vi1·11:r. mon.çifur inronn11 1111 rhapPau 71rrhi.çtoriq111: 
"'le traitant rlr viPu.r singr. Sr• rptmut•Pr. tfp11-r l•o"""~ 
pl~g '?rd, ro119i.~srmt, rn prr.çmrr du viPIJX monsir:11•· pour 
1"11b1r un rxamen Pl :voir le vénérable cwminatenr vous 
1 dy11aniiter 1) du regard .. . 

~'e pl11s .çe ,çmœrnir or( l'on a rléposf .çon rigm·p 11!/umtl 
~ le ret1·ouver dans son parapluie, où il a fait un grand 
au ... 

, ~.n;mo11trr rt rP1nontr1· to11fp son instn/lntion inttlrirul'f: 
la .S.F., faire rrrlwrgrr sr.~ nrr11.ç. arhrtrr rfr 111)11111·//1•11 

111
mrhs rt. s'.aprrrrt•oir-, P1I [in rlr rom7>fl' , quP si N ia nr 

tuai·~ P I'~, c'est que l'antenne s'est détachée el trainr. 
r e sol. .. 

Io A~oir no:p soiu1u•11.~Fmrnt lr11 numrm.ç rlr u-~ /1illrt.~ r/1• 
k111 

O/n, <1PJ1rmr/rr hrauroup trop trmf qur l'on (1 gngnti 
gros lot et ne plus savoir mi l'on a Joul'té ses billets .. . 

Àtoir d · 1· Ur. . P'lf'aré son volume Œuvres romolèlrs tl S. E. 
msieur l" Ministre drs Sf'intf'l'S l'f drs Arts rt 111 rrtm11 

ver au Jl ieux-illarcht! {pas le Ministre, hélas ! mais le bou .. 
quin) dans la boîte aux ocèasio'ns à cinquante centimes 
le volume .•• 

Prendre · un taxi pour accourir à un rendez-vous 
d'amou;-, l't'nmntrt-r dan11 sp cqurse légère un autre taxi. .• 
et rester deux mois à l'hôpital... 

Sacri[ier, au caprice de fo modr, WtP. opulmte chevr.lure 
critiquée par toutes Sf'S aniirs et se nmdre rompte que l'on 
r:ait br11uro11p rmrux· n1tpflraMnf, d'au1011t plus que l'on 
a, au bas de l'occiput, une aftreuse cicatrice que l'on 
nvait oubliée ..• 

E1Jargner tout un mois pour s'oUrir, lr dimanche, une 
rlcmi-livre rie frais1•s t'f, ù l'h1•11r" du rlrsurt, ayant co­
niP11.~em,.nt smmo1ufré cf'ill's-ci de cc q1tr l'on croit être 
rlu sucre, s'apercevoir qu'on s'est servi de sel anglais ... 

Rt>nrrmlrrl' un ropain prrrfu de 1•ur depuis q1ir/qt11! 
,,,mns. nP. ri/us .~/' ra71p1'lrr son nom rt ê:rr. abordé par 
u11 ami qui vous dit : « f'rrsrnlr-moi donc mo11sic111· ! » ... 

lnvitrr tm ami à dh1er rlan.ç un restaurant d'un prtit 
'!Ji/lag" prrdu oli CCllJt• r•t rhil1•p S()nl rxallrntes, faire CP.nt 
frilomètre.~ d'auto ,,,, m arrirnnt, /romkr crt tfcrittau :i 
« Le rrsta11ra1tt r.st fermtl po~11· quin::.r. ioilrs » .•• 

Inviter pàr oblir1ofion 1111 parrnt à un rlforw dP [ami/le, 
u.pérrr. ainsi q111· frs n~111·rs r.omiivr.ç, qu'il ·nr. virnrlra 
rJGs r.t 1·rt'f'vorr un r:cpn·ss mmonçnnl son nrl'irée, ainsi 
que crllr rlr. tm1/1• .~a mai.rn11nél' .. . 

L'HOTEL METR·O·POLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE: Ll~U DE REN ')ËZ-VO JS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE •: 

DE LA F OLITIQUE 
DES ARTS ET 

DE L'INDUSTRIE 
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On rentre, on est rentré 

• Oct-0brc a sonné ln cloche pour les reta1dntaires. Sauf 
les chasseurs, crue l'amour du 1-{ibier relienl dnns leurs 
manoirs, il n'est pour niusi dire plus personne qui pro­
longe sa \'1llêgialure à la camp:igne. 

La mer a vu ses o('rn1crs fidèles s'éloigner jusqu'à l'êlé 
prochain. Ils nous sont revenus hâlés, sinon par le soleil 
au moms par le vent du large. 

Malheureusement, ccitnines prnux ne brunissent pas fa­
cilement ; benucoup de îcmmes, bien que n'ayant pns 
quitté nos plages durant la « belle saison », ne se sont pas 
vu bronzer. • 

Ce ful pour chacune d'elles une réelle déception; ma~ 
elles ont trouvé pourlanl de quoi y remédier. Nos îigaroo 
leur ont fait un beau teint ocre, un visage très « pays 
chaud », a\'CC un procédé spécial, cl cela ne rate pas son 
1>etit effet. 

Seulement, le procédé ne résiste pas à l'eau, el il fout 
donc recommencer tous les jours, ou ... ne pas se la1·c1-. 

Encore une lacune à combler ... 

PORTOS ROSADA 
GRANDS VIJiS AUTHENTIQUES - 51, ALLEE VERT& - BRUX&LLES-W!Tnl& 

Le secret du bonheur 

L'automne est la avec ses alternatives de beau temps et 
de pluie, et bien proche est le jour où les dames ro1H 
coiîicr lrs chapeaux nouveaux. Aussi, c'est le cœur joleux 
qu'elles allendent cctlc nouyelJc parure qui leur donne1·a 
allure nouvel!~ et nou1•clle chance cle plnire i car, se re­
nouveler, n ·est-ce pas le secret du bonheur '? 

Les chapeaux, pour ce début rie smson, sont petits de 
forme; on les croirait timides de se présenter au public, 
car seront-ils accueillis avec tout le bonheur qu'ils 
espèrent? 

Quoique enveloppant bien la tète, ils dégagent un peu 
la nuque, les coiffeurs voulant imposer les bouclettes jo­
lies. Le feutre règne en maître; il est soyeux et léger, lr:i­
vaillé cl'art1lications; on y incrucste mên1c des fleurs mul 
ticolores en .. . cuir. Il y aura aussi rlrs plumes ! 

Les plumes, les belles plumes, èvidrmmcnl, palpiteront 
au gré d'Eole, qui ne se montre pris trop m~chant encore ! 
~fais, pour la bi5c, brrr ... hi,·ernale qui noui; guelte, la 
traltresse, une revenante est aprarue ... c'est la voilclle ! 

Votl<'lle rourte el posée en « loup ». c~ sera le dernier 
cri de 1 'éolégance. 

Eternel recommencement ! Voilec ou voilC>tles, petits ou 
grands chapeaux, vous concour<'i avec arlr,·ssr nu renou­
\•cllement de ~a benuté ! Tout le 5ecret du bonheur ... 

Votre oncle d'Amérique 

aitric les rieurs; comment lui en raire pan·cnir de toutC's 
îr:iîches pour sa fête.? La Maison Claeys-Putman, 7, chaus­
aéo ù'Ixcllcs s'en chargera. 

Mais enfin, où cours.tu? 

C'est par ces paroles que j'arrête, rue Neuve, un~ 
amis, qui, bégue, exagère pe défaut quand il est nen 

- J... j ... je p ... p ... pars en v ... v ... voy ... y ... y 
j ... j ... je c ... c ... cours m ... m ... m'achct ... L .. 
ch ... ch ... chap ... peau à la m ... m ... mode cb ... 
b ... b ... bruyninckx cent qu ... qb ... quatre rue n ... e 

Bud,l!et de je1me fille 

La Alodr Pratique n imaginé de dresser le bud 
toilette de jeune fille, d'une jeune rillc 8lli1SÏ moyennt 
le Français de M. Ilorriot. Pourquoi Pas? n'est pas 
cisénuml un joui nal pour jeunes filles, mais il va le; 
mans et même les papas qui sont aussi inléri:ss~s d 
question. Soumcllon~ leur le butlgct de la trnJr Pra 
Quand ils auront converti les francs français en 1 
brlges, qu'en penseront-ils? 11 est ent.endu quo dons 1 
pothèse etc la Mode Pratique, cc trousseau idéal eit 
à la mai~on. 

Composition du trousseau 
et roulement 

2 robBtt de lniuo (uoo tous les arls) .......... ....... . 
1 manteau (un par an) ................................ . 
l robe bab11léo (une tous les deruc no8) ............ l.'2 ·· 
J. cbapt'3UlC (deux par no) ................................ l.... 1 
3 paires do chauso>u~e• (renouvel6e1 on 2 ana). 11/J· l 
8 paireR do gants' (detiX' par a.n) ..................... 9 ...... • 
12 moucho1r8 (6 par 111.1) .. .. ............ .............. () .... .. 
(i pa1t-ea de bas (4 par un) .............................. 4 ..... . 
Peignoir ( un t-Oos les dea."t ans) •• .. .. • ••••. .•. .. . lEl .. 

Lingo : 
fi chemiRe4 de jour (2 par an) . ................................ } 
G pantalons (2 par an) ........................................ .. 
•l chemise~ de nuit (renouvelées en 3 ans) .............. . 
Une pièce 10 mètre!! percale, garnitures .................... . 
4. combi111u1<0ns, toile Tarare (2 par nu) ................ .. 
Pour l'été : 3 rob:s cot-Oo (9 par an) ........................ Il~ 
PantouOc1, espadr1lles ........................................... .. 

trol 

Nous a\'ons montré CP budget lt une jennc fille trl; 
la page ». Elle nous a rlcmandé si on se f. .. d:rllt. 
l'avons montré à une nulre « modeste C'l soumise•· 
nous a clil nvec un soupir: ·' Ah si j';1rais ça! » 

Qui croire'? 

Les plus beaux vers 

el si pas los plus beaux, les plus intércssa11l~. \1C ;~n, 
pas les vers à soie qui ont fourni aux femme~ le~ t 
Chine, \longols el Georgellè de ehei Slès, 7, rue ,: 
p1ers, Bruxelles. Tél. 100.56. 

Les drôleries des écriteaux 

Lu. al'cnue du ~larteau. à Spa, 
ces mots_; 

Appartement nomi à louer. 
dans maison vidt:. 
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ESSAYEZ L A 

il](Q)@GJ Tax~:~ CV 

ipacegtnêral~ : 9, Houlcv. ac Warer luo tPorte de Namnr 

~lscrétion 

llS éludiantes en . méde<'ine, on le sait, sont internes 
~ les hôpitaux, comme leurs camarades hommes, ce 

les force, naturellement, à se lever les nu ils de garde. 
d'elles, descendant en pant<mfles, vers deux heures du 
in, croisa dans le corridor un des mëdecins de l'hôp1-
, cham;së. lui, dP. t'-Olides galoches. Et comme la Jeune 
amt à tra\•erser la cour pour trouver son malade, et 

'il pleuqut, le médecin lui offrit ses galoches. 
1ts soins donnés, l'étudiante remonta se courber. Mais 
lendemain, le domestique, « en faisant la chambre », 
ra I~ galoches, qu'il reconnut. Le rire silc11c1eux de 

s-de-Cuir fendit sa face, puis il courut mystêricusemcnl 
rapporter à son propriétaire, en lui disant d'un air 
phœ: 

- \'ous savez, moi, ni vu ni connu ! ... 
kdoctcur a mis quelque temps à comprendre ... 

' 
~une froide journée d'hiver, Jacob rend visite à son 

Isaac cl s'étonne de cc qu'une douce température régne 
ns Ioules les pièces. « Comme il fait bon chez 101, 
ac ! ... E,·idemmcnt ! ... Tu ne vois pas que j'ai le rhaul'­

.e central ? ... Tu dis ? ... ..\h ! ça. mais tu es fou !. . 
1 Hi · mmcl, mais ton cpauffage va te, cot1ter les yeux 

la lète ! ... - Pas du tout, mon vieux, ~ar à présent, 
me fournis chez « Belcharco » (Cokerie et Charbonnerie 
~~). 27, rue Léon-Cuisscz, à lxellE6. Spécialitc de char­
.~ d~mi-gras, anthracit<'S. durs el cokes. Domandci le 

réduit par téléphone 558.30. 

.~ gouve1 ncmcn t français, toujours soucieux de ne pas 
.'5.lfr la su~ceptibililé des peuplades marocaines sou­'j lors de la clerniére campagne, vient d'emioyer à 
s .es tanneurs, selliers, gain:ers dP France, etc., une 

1ntrrdisant l'appellation malsonnante de « maroquin 
~é li r!onné à un rertain genre de cuir. 

;usd1t cuir dcna dorénaYant être désigné sous le 
l!ll e: « peau de Fez ». 

bus Monnaie-Ixelles 

~rourquo1 l'autobus remontant vers lxel1CE1 nt' s'arrête­
o~a.s au haut de la rue de Namur? Ainsi protcs1c11t lc8 
. ~arJcux voyageurs obligés de retraverser à pied le bou 

• pour se rendre 

a~~ :.tE_ DE N.\\ll:R, chez Jacques Alazraki cl C. Molitor 
Orient et d'l!:urope. Prix sans concurrence. 

~ llOu:ai~ lire celle-ci, 11 n'y a pas hien longl"'mps en 
'au Jovial quartier d'uulrclleuse, à l,irgc: 

X ... , ard nisiPT, 
Spécifl/ifé: tiraa1· drs rhrminées 

On se rend à domicile 

Au théâtre ' . 1 

Le directeur, avisé, s'eflorce toujours d'avoir à sa dis­
position des doublures pour remplacer a1,1 pied le\é les 
acleurs défaillants. A sou instar, lè propriétaire d 'µ11c ,·oi­
turc automobile devrait toujours avoir- des pièçes d,e rç­
change : il éviterait ainsi les mdéstrables pannei;. Les pos­
sesseurs de voitures F<wd et les garagistes-réparateurs trou­
veront en tous temps les piècË's de rechàngt' d'origine, de 
toutes espèces, sour leurs voitures. aux Etablissements 
P. Plasman. 1 , boulevard Maurice-1:.emonniN-, à Bru­
xelles. (fnstallation grandiose, unique en son genre.) 

Thé dernier cri 

Au dernier [ive o' clork tea de ~fme Unelelfe, une inno­
rntion a été fort goùlèe, particulièrement par les dames 
trop bien portantes. 

Le valet de chambre, bien st}·lé, qui passait ·l'odorante 
boisson chaude, murmurait 11i~crètcment à l'oreille rie 
chaque visiteuse, en interrogateur: 

- Sucre ou saccharine? 
Et, sur le plateau qu'il portait, voisinait. pn~s du su­

crier armé de sa pince, un minuscule 1 ecip1cnt Qil s'1Ha­
laü une poudre bla11ehe .et une microscopique l"pat11le. 

Au fait, pourquoi pas ? 
Que ne tait-on, en ces temps, pour rester minces ! t 

Le plus fort de tout 

c'est qu'avec votre cu1s1niè.re habitue!le. vous pou,•er. rhauT­
fcr jusqu'à dix rlares, ainsi que l'Ci1U d(' votre hllÎ!l, IOlll 
en préparant vos repas. Drmanrlez rc11sri1211rnients à 
Chauffage Luxor. 41. rue Gauchcret. Tél. 501. tS. 

Angoisse paternelle 

Un fournisseur cause avec une rlienle. Loquare. il .p;u le 
rle son jcunt> rils. qui a huit ans. 

- Il sera trèi- malin. 1lir Ir fo11r11issE'Ur: peut-flrc trop 
malin : le profC'ssrur lui défend rie lrava1llè.1 ,le ieu1li ... ~t 
il dessine ... et il pe111t ddà Ir ès bien ... d vous <·11111pr<'1tl'Z, 
ça m'embête: ça sernil malheureux s'il allait dcYc111r un 
artiste !. .. 

Le problème le plus angoissant 

dans un ménage, c'est le lessivage. Il est rf'llolu par 
l'Express-fraiponl Fal'lt> Pngrrn:iiz~s. J.e~sivagc publir d1a- · 
que lundi à 15 heures. Oemandez ra1alog11e ~ratuit, 73, are­
nue de la Chasse, Bruxelles. - fél. 3G5.80. 

Autlré, pa1 urcirlrnt. eu! l'os nasal çoupê • 
Aforahli!: 

André sans son nez. 

Terrou 

. En cmquiëmc, à l'lnslilut Rol>erf : 
Le profe~eur parle de J .-J. RouS6eau ; tl opc1 çoit un 

élève qui rit. 
- Pourquoi riPz-vous? 
- C'est pane 11ue ma marraine, lorsqu'ellp voit un 

idiot rla11s la rue, dit : <1 Voilà J. J. Ro11s~1·au ! .» ... 
Il paraîl que leii vicilh•s gens de la boul'geoisic bruxcl· 

lo1se disent assez couramment cela .•• 
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QUAND ON A COUTE 

des CAFÉS CASTRO 
ON 1''E~ VEUT Pl,US D'AUTRES 

A. CASTRO, C. 83, avenue Albert. Tél. 447.25 
LIVRAISON AU PRIX DE GHOS, PAR ~ KIL. Al1\il1UM 

La chatte et les lapins 

On dirait un titre de fable; ce n'en est pas un cepen­
dant. Il s'agit simplempnl d'une brave chatte appartenant 
à un rermier. Celle ch aile avait des petits; le fermier 
trouva un jour de jeunrs lapins sans mère; il les prit et 
les posa à côté des petits chats. La chatte les adopta; les 
petits rhaltl se prirent d'affertion pour les pPtits lapereaux, 
et voilà uno excPllf'nte famille. 'Espi'rons que. devenus 
grands, les petits chats ne croqueront pas les petits la­
pereaux. 

Gagage - -
On lit sur les pannpaux-r~clames d'une charrette ci~ 

culant dans le centre de la ville : 
HOTEL X ... , ru ... Dînera, etc. 

et en dessous, en lettres de vingt rentimètres: 
GAGAGE EN FACE 

Gagage ? ... r.agage ? ... C'est-y un endroit où l'on b~ 
nisse les gagas? 

G\RFZ VOTRE VOI~URE 
au GR li\D G.4R,tGE CO,\TIŒ\TA/,, 8, rue de France, 8 

BRUXEl,,LCS (Gare du Midi) Ouvert jour et nuit 
AGENCE RENAULT -<>- AGENCE RENAULT 

Les concerts « Pro Arte » 

Le groupe Pro At-le organise, au cours rie la saison 1927-
1928, cinq concerttt cl'abonn<>menl, qui auront lieu en la 
salle du Con~crvatoire Hoyal de Bruxelles les mardi 25 oc­
tobre, ,ic11rli 29 d6cembre l!l27; mercredi 15 février. mer­
c1·1·tli J .t mars et lunrli 23 avril 1028, à 8 h. 50 clu sou. 
011lrl' lis u•11vres les plus rérenlcs ries maîtres rontempo-
1.:i11, 011 y 1.'tllcndra des compo~ihon11 de jeunC's Relges et 
C('lll'' il'ar:i.-IPs l>tran~c·rs r~11irlan1 en R!'l~ique. Le gr011pe 
l'ro th-te s'est o!'sur~ le conrours rie \BI. Auric. Poulenc, 
Rieti, du « \Veiner 8treichq11ortell » et de plusieurs ar­
tisles clu chnnt. Location Maison Lauweryns. 

nécital Marcel Ciampi 

Le mercredi 26 octobre prochain, le câlèbre pianiste 
rrançais U. Uarcel Ciampi viendra donner, à 8 h. 50 du 
soir, en la Salle du Conservatoire Royal de Bruxelles. un 
récital, au programme rluqu('l il a inE:crit : le~ Quaire Bal­
/adrs et les Quatre Schcr-..os de Chopin, les Scènes d' En­
fants ne Schumann, ainsi que le délicieux Children's Cor­
ner (Coin des Enfants) de Dehussy. Location Maison Fer-­
nand Lauweryns. 56, rue du Trcurenberg. Tél. 297 .82. 

5 
l<'llA ~f.~ par jour. 

Pianos BRASTED 
O. STl<,J//i.Uf AIVS, 21, av. Fonsn!J. Bruz.-Mzdi. 

Aulo-P1anoa - Localion de Rouleaux. 

Nos bons toutous 

François r•• assurait quo tcrols spectacles réjoui 
divinement la vue : une jolie femme, un beau chet 
un beau chien. 

Chaque époque a son chien préréré : au XVe • 
les dogues ; au XVIe les lévriers; au X\'Ile. les cao' 
au XVIIe. les t!opagneuls et les king's charles. 

Actuellement, les ravoris sont multiples : fox-1 
collies, lévriers, chiens de berger, etc. 

C'EST ENCORE l1NE 

5-9-H-14-18 C. V. 

Agence ofli<rirlle : i3, 

Ob! l'impôt 

Vleurgat, Brui 

- Mais, Madame, \10US me deve.z douze rob~s ... 
- Mon mal'i désire que nous ayons l'air d'être c 

de dettes ... mais c'est uniquement pour éviter les ch 
de l'impôt sur le revenu ! ... 

Le chat a bon dos 

- Qui est-ce qui a mangé le gâteau qui était là 1 
- Le chat! 
- Et toi ... tu n'y as p86 goOté? 
- Si ... le chat m'en a donné un morceau 1 

Attendez! ••• 
Avant de prendre une dérision aussi importante.~· 

choisir un mobilier (ça ne ù1rhètp rias tous les 1oi: 
voyez l'exposition de m1•ublrs de lmP et ordinaires 
lie sur 4.000 m2 llr E:11rforf' rl:i n• I"• << r.ranrl~ \lag~' 
Sta~~art » . .\6-48. rue d(' Rt11s•nrt. Rr11xPllP~ ~-1. 
de Namur). Prix de fabricants, {acililfs de paiem 

Regrets superflus 

- Ça, c'est bien noire veine... 11 commence à 
beau, cette année, le jour où nous rentrons de 1•oyagi 

Des murmures flatteurs 

suivent toujours les jolies femmes dont les ja~~ 
gantées par la m~1son « Lorys », que ce soit « L1rè~ 
bas de marche rdPal à 49 rrancs, « L1reta ». le · 
soie élégant à 55 francs ou « Livona », le bas de :>11

11 
à 45 francs, le résultat est le même. 

AIAISO~ LORYS, 50. Marché aux Herbes, 46 a 
Louise, à Bru>.ellcs; iO, Rempart SaioteCa1b. 
à Am•ers. - Remmaillage gratuit. 

Gens de maison 

- Comment ! tu as pris un trohième domestique! 
- Oh! ce n'est pas po111 nous l 
- Mais pour qui clone ? 
- Pour la cuisinière! ... 

DéJ>arts en Suisse. - Sports d'hiver 

Equipements g{rn~raux pou!' tous sports. 
Van Calck, 46, rue du 6fidi, Bruzelles. 
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Pour être heureux 

que faut-il? ... Un appartement délicieusement meublé 
arec confort. Pour réaliser cet enS<'mble décoratir et de 
bon gotH, adressez-vous aux Galeries Op de Beect<, chnus-­
sée d'b:ellcs, 75, XL. 

Une chemise singulière et unique 

C'est celle que possède le musée d'histoire naturelle rle 
Sew-York, la chemise de gala d' « Aigle de Guerre ». le 
ch~( sioux,, qui donna tant de mal aux troupes améri­
cames en 1860-1863. Elle est en peau de chèvre, mais 
est garnie de 400 scalps humains, tant masculins que 
!érninins. 

L'un d<>s cuirs chcvell.1$ a pu êlre identifié : c'est celui 
du général Cucper, qui ful pris à la bataille de Big-Horn. 

Chasse à l'homme 

. ~e toutes les créatures, l'homme ~sl le plus intéressant 
g1b1cr à rha--S('r. Il raut être un fin limier pour surprendre 
des coquins sur le rait et la main dans le sac. Il y a de~ 
chmcurs èm~rilcs (autrement dit des délerli\·cs) cl pour 
n'en citer qu'un entre tous, c'est D1Ia11ys, pour ne pns 
le nommer. 

D'llarrys trouve tout et renseigne sur tout, intenient 
elficaccment dans procès, divorces, survcillnnces, filatu­
rts, recherches, recouvrements, etc. Bureaux, S7, rue de 
!'Ecuyer, Bruxelles. Tél. 205. 6 7. 

AIME FORET Charbons·Trnnsports. Tél. 350.œ. 
t 610, cb. de Wane, Brux. {Chasse). 

IU!DkOBILES LA N c 1 A 
AgPnfs l'tr/us1[s : FRA ' 'Z GOlJ VIOA rt Cit 

2!1. rue de la Puu, Urul.elles. - Tél. 808. 14. 

!:.:_habit de bois 

tn. pantalon de platane, un gilet de hôtrc, cl \'oil à un 
Dlons1eur ... autrichien babillé aYec le dernier cri de l'êlé­
gance danubienne ! 
d On obtient le tissu en ooumellanl à une cuis5on spéciale 
~ longues lanières sans nœuds; l 'dfot est, parait-il, 

c ar'!Jant cl, de plus, tn\s solide ... éYitlemment. 
n liais est-il permis de demander si cette tnnoration ne 

r_?u~ amènera pas ... le Grand Soir ou autre sans-culollc-
1e : 

- Pantalon de bois contre culoltc ... de \\'uleffe ? ... 

~lub des Laides 

q \'?ilà un club q.Ji ne pourrait exister ù Bruxelles. Pour­
C~ot '!Parce qu à Oruxclles il n'y a pas ile Îl'mm<'l:; laides. 
!e:me.nt ~cl~? C'~sl birn simple: .a Br~1xellcs ~l r a ,des 
~as~(~ qui s halu!lcnt plus ou motns btrn, mais 11 n y a 

i..; c lemnie qui aYOue sa laideur. 
lei 0 1~mêriq11c, au conlraire, les laides se targuent de 
00
1r ~auleur : P.lles viennent de se syndiquer à Chicago au 

qur re de 36J - autant que de jours dans l'année - et 
hl' P3S$ent leurs soirPes ensemble à dire du mal des 
d~es: pendant ce Lemps les iolies disent. du mal des lai­
du Illet tout est pour Io mièux dans la mcillcuro des villes 

onde, 

Mots d'enfant 

Des ouvriers peintres lravaillent dans la maison. 
Geneviève (5 ans) : « Je vais chanter pour le.ii 1:1uvricrs,. 

ils sont si gentils ! » 
?? ? 

La môme Geneviève, sur le sable, à Nieuport: 
- Prends-moi, maman, prends-moi ! 
- Mais non ! dit sa mère. Crois-tu que je sois folle? 
Un peu après, Geneviève revient : 
- Tu es folle, maman, prends-moi ... prends-moi! • ._. 

De la ligne, de la ligne, mais ••• 

Quoique la mode actuelle exige chez les îemmee une 
sveltesse qui confine à la minceur, U ne faut cependant 
pas confondre avec maigreur. Let> hommes, ces monstres. 
aiment toujours les femmes potelées : ils ne restent jamais 
insensibles à leurs charmes. 

Les pilull's << Galt-grnœ » et la lotion Oricntnle dévelop­
pent et raffcrrnisscnl en cieux mois la poilrine el clonnent 
une ligne grac:cuse el nrronclie aux épaules . . Pharmacie 
Mondiale, 53, boulernrd llau_rice-Lemonnicr, Bi uxelles. 

Douce fiancée 

Se promenant en canot avec son fiancé, une jeune Ber­
linoise s'est rendue coupable d·une monslrnosité. line tem­
pête les ayant surpris, ils s'aperçurent que ln barque, 
trop chargce, ne tiendrait pas dc\'anl l'assaut des vagues. 
La cha1'mnnle jeun<> fille, sans hésiter, profila d'un mo­
ment d innflcntion du jeune homme pour le faire glisser 
hors 1 'emharcntion el ainsi saurer sa prècie116e personne. 

Les tribunaux acquillérent, par la suile, celle personne 
pratique en ,·erlu de certain article de loi permettant le 
sacrifice « d'autrui >> pour se sauv!'r soi-mêml.'. Que nous 
sommes loin de Paul et \ïreinie ! Mais aussi, 11 faut le 
dire, cela s'est passé outre-Rhin. 

La mode gastronomique 

On sait que ~1° Hermann Teirlinck donne arlnPll<>menî, 
au Marais, non snns s11rc·l•s: L'/lo)n111P srms corps. 

Nous appn'nons que ~!. Bouillar1I, clit Il' Urillant-Navarin 
bruxcl101:;, 111<-t Io 1lernièrc hrorhe fi un trrnnd drame culi­
naire qui s'intitulera : L'Oiscau sans létc. 

Humour bruxellois 

Le tram 53 passe dcrnnt la gare du 'lidi. 
Deux pcr~onnes, un homme et une dame. char!!'êS de 

valises montc•nt sur ln plate-forme cl deruandenl, avec un 
[ort accent at1gln1s: 

- Gare tlu Nord ? 
Et le recr•veur de 1•f>ponrlrc : 
- l'es, all ri!]hl ... l\om rr 111or op ..• 
On parle l 'angla1s romme on peut... m~me :lll risqua 

d'ahurir ks enfants ù'Albion. 

Solidité· Légèreté- Confort -Elégance 
T•tl•s sont les quafit's des 

Carrosseries E. STEVENS 
142, Rue du Monténégro, BRUXELLES 
CONDUITES INTEll!EtlllES: 4 pl., ~ portes, 12.000 Cr. 
4 pl., • portes. 13,500 {r. - 6 pl •• 4 portes, 14,000 fr. 
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Exposition 

M. Lucien Frennet expose, du for au 10 octobre aux 
Galeries du Studio, des œuvres picturales tf'un art' déli­
cat. On en aimera le dessin et les notations fines . Il y a 
là une occasion de faire connaissance :ivcc un artiste 
trop dii;cret et qui mérite d'füe connu par lef> véritables 
amateurs. 

W 1 L F 0 RD 36, rue Caucheret, 36 
Bruxell<'s-Nord. Tél. 55.435 

REPARE 
Vite et bien, Autos de Ioules marques. 

(SPECIALISTE DU MOTEuH) 

L'esprit de ... clocher 

Un Malinois nous fait les .honneurs de la tour-: 
- C'est dommage que le gros bourdon ne fonctionne 

pas; c'est ~n qu'il faudrait entendre !. .. La cloche qui 
sonne en ce moment, ce n'est rien : c'est comme à SainLe­
Gudule ..• 

,Terrorisé par sa victime 

Alexandre Dumas fils avait un chien, et il possedait aussi 
ifos poules précieuses. Et si Dumas aimait beaucoup sou 
chien, le ch1<'n aimait beaucoup les poules. Tellement 
qu'il en tua huit, dont on trou\'a, un beau malin, les 
cadavres ensanglantés. 

Que fil Dumas ? li introduisit la queue ile son chien 
dans une ch1n1ille de bois fendue, reliée par une corde à 
la poile de l'une des poules qui restaient, et il lâcha le 
tout. Pincé pnr la cheville, le chien s'en[uit en hurlant. 
poursuivi dnns une chasse folle par la poule qui gamba­
dait 3\'CC des bonds fantastiques. Une heure après, Duma:. 
retrou\'a dans le fond du jardin, enfouis dans une haie, 
la poule à demi morlc de peur el le chien terrorisé par la 
poule ! 

Beaucoup, se trou"ant dans le même cas que le roman­
cier cl oui liront celle petite hiistoire, en feront peut-être 
leur· profit ! 

l\fa tante Mélanie 
qui est une vraie raffinée, m'a imitê à venir prendre le 
cafli rhez clic, dimanche, el, confidentiellement, elle m'a 
glisst! dans l'ore1lle : 

- C'est du café ran Hyfte du 93, chaussée d'Ixelles., XL. 

Le J,on motif 

Le Jloniteur d!l Commercr. belge, vuluo le Moniteur des 
Profèts, publie rêgulièrement un tableau des commerçants 
qui ont laissé prolester leurn traites el indique les motiîs 
clc non payement qui ont été donnés par les intéressés dé­
foilanls. 

Les « Refusé », « Passera à la banque ». « Pas d'ac­
l'Ord 11,so nt nombreux. Mais le numéro du 23 septembre 
du journal nous révèle un motif peu orrlinaire : 

« D<'fendu par le médecin de s'occuper du commerce » ! 
! ! ! ! ... 

Pnrmi las boniles voitures, • d 

L b •1 8 cyhn res ocomo 1 e en ligne 
~;::d LA 611!:11.l.l~I H~ 

36, rue Gallait, Bruzelles-Nord ·- T~l. 54163 

30 ANNEES D'EXPERIENCE 

élablisst'nt sans résen·e la répulation sérieuse du 

DétecliYe De Con1·nck s/dir. honor. de la SOreté Ml 
-- chevalier de l'Ordre de LéopoM. 

.\lont.nux llcrlll's-Polal?ères. 58 (race St.Sauveur). T.118. 
llur. de 0 à 12 el 2 à 7. Prix et cond. envoyés sur dem. 

La dot oril!inal 

- Et qu'est-ce que vous lui donnez, comme do~ 
voire r1lle, docteur 1 

LE DOCTEt.:R distrait). - Cinq appendicites ... pardoo, 
chère \fodume, je veux dire cent mille rrancs. (Con[ida· 
tie/lemcnt.) J'ai mis de côte cinq opérations ... 

Attention à l'm 

Trouvé dons le prospectus d'un pensionnat: 
Des chnmbreLtcs communiquant entre elles donueot aux je 

lilles· l'iUusiou d'uvoir un petit c home » à elles. 

Heureusement que les typos n'ont pas rait de coquille. 

NE PAYEZ PAS AU COlfPTANT 
cc que \'Ous pou\-~ obtenir C R E D 1 Î 

au 111/Jme pn.r à 

VETEJ/Ei\TS CO\FECTIO.V~ES ET SUR UESURE 
POUR DtUIES ET A/ESS/ElfRS 

Ets SOlOVE' S. A. 6, rue Hi\lel-des·Mor111a1es. R111x.: 
41, av. Pnul-Janson. Andcrl~1hl, 
HJO, rue Josuphnt, Srhnerbeek. 

Voyageurs visitent à domicile sur dl'mande. 

CARROSSERIES 
233, CH. D' ALSEMBERG, TEL. 430.19 

Les feuilles tombent 

D'HEURf 
L'Institut Chimioth~rapique, 21, avenue du &f1di. 1 

Bruxelles (place Houppe), consc1lle vi\'eOH'Tlt à ro~I~ pe:· 
sonne ùo11t l'ol'ganisme est trouble par un sang vicié, 
lui ren1lrc visite sans lanier. . 

Le sang \'icie se manifeste presque foujours par de~ d~ 
mangen1c;u11s. boulons. eczèma, furonrles. etr. l.'011~1~· 
en est souvent une mauvaise digestion, drs excè8 d~ f~ 
ordrl's rie .• que l 'Inslilul Chimiothi>rapiqu<' rliagnosllque ~ 
immétlinll'menl et dont il comballra victorieusement 
cause inilial<' el carhile 1lu mal. . Sb. 

Consultations : tous les jours de 8 h <lu matin à 
du ~oir et les dimanches de 8 h. à midi. Tél. 123.08. 

Chez le boucher 

- Qu'est-cc qu'il taut pour voire bonheur, mon enranJ! 
LA PETITE BONNE. - Un peu de poitrine ... 

DE 1000 à 3000 FRAN CS 
pour votre vieux pia no 

dt b telle est la somme que vous offre GOHE, 65, rue ra· 
Ferme. Uruxt•lles. Payement comptant et enll>v<>mc~1 Jrtl' 
tuit dans loulr la !Wlgique pa1 auto-camion. (Ces lll 
menls peuvent êlre usagés et à réparer.) 
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Les mots 

Jean Dubrule et Fernand Delrue passent par une petite 
IOie du t'P.nlre. Une f Pmme d'une m:11greur trop chi!r­
chèe, mais dont l'œil h:irdi, la bouche sanguine el lc11 
cheveux coupés discnl les appétits, est appuyée au cham­
lnnle de la porte d'entrée d'un lasting room. 
- Tiens, dit Jean. une connaissance à Garnir! 
- Comment ça? Tu blagues ! 
- lloi ? Mais regarde donc : « A la Poule plate, Esta-

1i.riet. l) 

n'est plus un appareil de 
T. S. F., mais un instru­
ll'l!'nl rie musique 

PA R FA IT 
Un levier à déplarl'r 

devant un secteur à crans 
donne sans aucun làlonnrmenl l'a111li1ion déisirée. 

\'enez le faire Fonctionner 1·011s-mt'me 
168, chaussér de Vlrurf1at. 

~hographe .•. phonétique 

"'~-0pi~. le billl!l sui,·ant chez un agriculteur d'un village 
''> ennrons de Litl~c : 

Sa/ante 10 · Baitrraurc 10 • /\'avcr 10 · Pino 10 · ~lit • • ' • ) ' ' • 
' 10. 

"Il s'agit de s:ilade. de betterave, de navet, d'épinard et 
.... cerfeuil ! 

CRl ~T AL R. P. 
l a /111"11/r11r1 g11/1'n1 rim1111,. Il r.r 1our 

A 5 fr 50 E~ H;\ TF. f' IRTnflT . 5 lr 50 
th lllre ll t• l'érlnnw. 111111~ 11rrru11s qr111111ft'ntl'n/ un l'hrr. 
~··111171 mw111 Nu111•f'n11 t• r•w"lfil ~ ... 11•1 ,1,. ~MN·lrn11 nn11s 
!trni~1 n n1 rie garant ir un minimum de no p. c. de points 't 1 · ·~ 1·1 tu11• •1•11-1f.1,.~ au 111fo1 11 1• 1li·g1 /1 

'rllll. Rnrlin R fl . 1 i.a.c. rnl' lns1•rh Il Rruxellcs 

La bougie puur Yotre moteur 
Deinont hl 
No a e · • • • • , • fr ancs 23.00 
À 

11 
dérnontable • • • , • francs 18.oo 

îence gén. : BARTOS et 7 HIR/ON 
109

-ltt .Rue Berkcmdael - BRUXELLES 

Une nouvelle philippique du docteur Wlbo 
Lr docteur W1bo, président de la lioue pour le relève­

ment de la moralité publique, vient ri 'écrire de Bruxelles, 
25 septembre, au bourgmestre d'Alhus: 

Monsieur le Bourgmestre, 
Le conseil d'administration do la Liguo pour le relèvement 

de la moralité publique a l'honneur de 1>ort.cr à votre connais­
sance que, depuis plU11ioura mois, il ao trouve saisi de plaint~ 
émana.nt de vo11 admini~trés. Des personnnlités particulièrement 
honorables, des pèrea de famille protcsl<'nt avec indignation 
contre le relâchement dlll! mœurs dont votre commune offre le 
spectacle. 

Le.q prescriptions de l'arrêté royal rolntivea à la formeture 
des établissements publics ne sont paA respectées; celles régle­
mentant l'entrée des mineurs dans le~ cinémas où !'ou trouve 
des films non cen.~uréll ne Io sont pas du \•antage; eu tin, toute 
la partie honnéte de la population prot~t~ contre le foi~ qu'au.. 
cune disposition des règlements rommunaux n'interdise l 'accès 
des saU&.i dt> dan~ anx enfants. 

Tous ces faits rontrnire~ à ln mornlit~ et à l'ordre public 
prennent un carnctôre de gravité plus ronsidémble encore à l 'oc­
ca.iion ries fêtes de la. kermesse nnnuelie, où la licence dépasse 
toutes les bornes. 

Le eonsetl d'admimstration de ln Ligue attire a.vcc insi~tance 
votre attention sur ces points. Il forme Io vœu qu'à votre in· 
tervention un redre..srment énergique s'opère dans 111 'ens 083 
p1-escript 1on8 formelle~ de nos loiA. 

Dans le cas contrn1re, il se vnrrnit dans l'obligation dt! si­
gnaler sans délni itu Ministre de !'Intérieur et au Parquet 183 
manquements observés. 

Veuillez agréer, Monsieur Io Bourgmestre, l'assurnnco de me3 
sentiments distinj?ué.q. Docteur Wlbo. 

On se demande si l'on rêve ... 
Ainsi, voilà un paroissien qui. s:ins aucun mandat. si 

ce n'esl celui qu'il ~·esl d111ivril à lui-m~mt> au nom de 
sa pudeur ofünsée, se mêle rl'rspionner n~ bourgmes­
tres, do lrs régc111cr, d<• leur apprendrr les ronvrnnnces 
el les règles aclm111islratiY<'S <'I le~ m1•1wrc, s'il n'est ras 
fait droit à S<•s malacli\'es uh.iurgat.oncs, de les Mnoncer 
au parque! ! ! 

Ce type-1.t \'a nous appr<'nclrc commenl, pour lui plaire, 
nous de\'Ons nous compnrtrr à nos kermcsi:rs ! 

li ex isle donc une po 'ire pari icul 1ere, en Belgique, à 
côté de la policl' li'galt·mrnl urga111sa\c? 

EL notre vieil esprit ilr librrltl lolère çn ! 
faut-il croirl' que nous ~omme~ il rr point '".-!ulis et 

que IC's conseils communaux sont prèls ù pr~senler ce que 
mus l'arf'z pour ,. recevoir le cly~tèrc de ce médecin 
Tanl-Pis? 

Il est temps de mctlre le holà à c<'s ~alnr nales de la 
Purlibonderie. qui nom~ font 1lt'·jà la risrC' ne l'Mrangcr. 

Hne inlC'rprllnl1011 rarlrmrnlaire s'impose: il four que 
le ministrC' rie l'Jntt'rirur tlfrourn'{r. par une rlêrlaration 
r?rmclle, de pareilles pratiques d'espionnage et rlE> déla~ 
t1on. 

Quant au bourgmeslrt> d'Athut:1, nous lui conseillons 
d'écrire au ministre de la Justice pour lui demaiirl<'r la 

1 cons!i~u t io.~ d'une commissi~n de méderins aliénistei - ...... _______________ ... charges d mdaguer sur Io w1boisme et ses adep~. 
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RENSEIGNEMENTS - SURVEILLANCES - RECHERCHES - ENQUË.TES - PROTECTIONS 

Maurice V AN ASSCHE DÉTECTIVE-EXPERT 
EX-..-(..LICIER JUDICIAIRE PRÈS LES 
PA RQUET & SURETE MILITAIRE 

Tel.. 373.!12 47, RUE DU NOYER. 47, BRUXELLES T1!1.. 1 373.92 

La querelle des 'Bibliothèques 
Car il y a, paraît-il, une querelle des bibliothèques. 
L'origine en est assez amusante. 
La fameuse Commission dites « des économit?s », se 

promt'nanl un jour dans les bureaux de la rue de la Loi, 
s'aperçut que nos départements ministériels faisaient des 
acqu1s1lions de livres assez inco1~1dérées. On comptait, 
dMs tel ministère, jusqu'à cinq abonnements à la Revue 
des Deux Mondes; tel autl'e distribuait l'lllustrntion à tous 
ses d1rcclcurs généraux ; un troisième conservait précieu­
~ement la collection complète des œuvres de Jules Verne 
dans laqurlle les enrants du ministre avaient sans doute 
appris à lire. 

Ce scandale ne pouvait durer. Pour y couper court, on 
décida de nommer une noU\'elle commission chargée de 
rèorganiser les bibliothèques de l'Etat. Et c'est ici que 
l'affaire prend une tournure vraiment déconcertante. 

Cette commission. composée des représentants des di­
\"Crses bibliotbéques spéciales de la capitale, et présidée 
par l'éloqurnt M. Paris, au lieu de rechercher les moyens 
de cenlraliser les acquisitions el d'en faire u11~ 1nste ré­
partition, de façon à éviter les doubles emplois, décida 
tout simp'ement de démembrer la Bibliothèque Royale et 
de se part.ager ses dèpouilles. 

C'est, nous dit-on, M. Jean Capart qui mène celte danse 
du scalpe. Ce JiahlP. rl'homme. non content d'avoir éle\'é 
l'égyptologie à la hautrur d'une institution nationale el 
mème ro}ale, voudrait foire du Cinriuanlcna1rc une sorte 
de British ~luseum, rlont il serait le pharaon tout r1t1issanl. 
li se 1lit que quand il aura 10111 transrorlr au Cinquan­
tenaire. le public sera birn obli~r d'y aller ... Pour le mo. 
ment, il n'y va ra::;. C'N'I sans doute un fait regrettable, 
car le ~fuc;ée du Cinquantenaire e1-ot, clans c;on gt'nre, un 
des plus bPaux du monde, - mai!> enfin, c'est un fait 
contre lequel Ioule la publicité de son·managrr général 
n'arrive pas à prévaloir. 

~I. Capa• t ~era-t-il rlus heureux quand ;i aura annexr 
le C:ahinet di>s \fi'daillei<? \ou!' no11E' permeltons d'en dou· 
ter. Mais nous savons très bien qur le public, lui. le sera 
beaucoup moins qui devra désormais foire un prlil voyage 
et payer un droit d'entrée pour èlurher drs mrrlailles ou 

des monnaies qu'il pou\'ait voir graluitcment el si fac 
ment rue du ~fusée. 

Le Cabincl des Estampes, qui est, parait-il, trop Noi1 
du Musée royal des Beaux-Arls, dont il est cerenùanl 
\'Oisin immédiat. sera an11exé à celui-ci. Ici. c'est un a. 
genre de com•oilise qui se fait iour. Depuis longleni 
ll's musées de peinture, désireux de s'agra11d1r, rèl'cnl 
s'emparer des locaux même de la R1bliothèque roynle. 

Ce désir d'agrandissemmt est sans doute fort l~giti11 
mais est-il nécessaire, pour v donner suite. de rletri: 
les installattons spècialrs de la B1L>Jiolhèque roy3le ~ 
aller les reconstruire à grands frais ailleurs'? Il y a, 
côlé de la rue de Ruvt:brocck, i::11îf1sammcnt rie lerrain ~ 
étendre les locaux iles musées aussi bien que ceux di 
Bibliothèque royale. 

r\e voit-on pas que la Bibliolhèque royale. avec ses! 
lions spéciales, IC's ~!usées de peinture cl de s~ulpture, 
Archives généralf6 du noyau me, inslitulions rlonl la CQ 

boralion est étroite cl incessante, forme. au centre dl 
ville, un admirable ensemble. une wrle de cité inldl 
tuclle où le monde dC's travailleurs cl des artistes tro; 
des a\'anlngrs et drs rom morfilés incomparables? Di51oq 
un pareil uloc serait rom mettre un cri m·e non ~culcni 
contre l'inlérêl du public, mais aussi contre reu1 
Trrsor. 

Quant aux livres. c'est rue du \lusêe qu'i1s doiwnl 1 

ter, pour la bonne raiMn que c'e;:,t là se11lemcn1 qu 
reu\'enl être ro11sullrs à Ioule heurt' du jour r:ir le pul 
le plus largr; là st'ulrmrnl que rc public peut 1rou1·cr. 
rnl'me temps qu'un p1•rsonnel spP.cinlisé. un ouli'loge/(j 
1·lel de rnlaloguet< rt dt> rëpe11oi1 rs bibl1o~iaphiqu~; 1 
p:iblc dr le guider dans toulcs h•s tlircC'lions ()jc;~or1~r 
diff Prrnts fonds rie la fiihl iolhècp1c royale pou1 les rell'~ 
aux qua Ir<' roin:; de la 1·ille ou dP la hanlil'uc. ~an; 1 

bihliothrqurs à peine ou1·ertes au rublic rrndanl unt/ 
hie partir d!' la journée, serait u 11r snlnlion Il .la 
anti-<'cirnlifiq11E> el anti rlrmorrallq11e. Il serai! cuncui 
voir pareille réforme snnrl ion née par un minislre 1 

~rienres et des A ris i:ociali$te ... 

STÊ AME E MAtLLERIES DE KOEKELBERG 
1s, RuE DE LA MADELEINE BRU XELLES 

PLAQUES EMAILLEES 
DURABLES 1 NAL TERABLES 

MINIMUM DE TAXES . 
TOUS PROJETS GRAl UITS 
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OUFF'ONS ! BOUFFONS 1 
Dimant·hc, il a fnllu que j'aille 
Au Salon rie la nwngcaille 
\
1oir si le monde y mange ... aie ! 

C'egL lrès inl~: rssan!, mais 
- \'on-1, il v a un mets : 
C'cs1 niême en tas qu'on les met ! -
Dans ce palai!I dPlrrtable 
On peul dirl' qu·on voil !able 
Afa foi, assez i:on,·oitable. 

C'es~ reposanl, les appâts ..• 
L'aliml'lll. tiens. n'es! ce pas 
placement de Lout repus ? 
Que c'est beau, la bonnP chère! 
\lais en disant qu'elle csl <'hère 
Je n11 crois ras que je d1e1 re ! 
Plus d'un, dcvanl ce f<·slin, 
rougi t - c'csl man·rt•slc, hein! -
Le dffiir lui fait ce teinl ! 
« De Gai gantua, c'est l'antre, 
Se rht-il. pendant qu'il enlre 
« llurruh ! pour la mise en ventre ! » 
Lrs gl'ns friands qui von! là, 
s('lllant bon le rhocolal, 
fü ssl'nlcnt un choc ... llola ! 
Gourmets, là, votre a>il vorace 
S.c promène et dévore. A ce 
ltcu, l'on reconnait vos races l 
Dcl'an1 <'el amas de vivres 
Sc S<'nlnnt heureux de l'ivre 
On sort légèrement ivre ... 

A conlempler lrs beaux « Nuits » 
On y pas!lrrait ile!' nuits 
En oubliant ses ennuis ... 
Couli)me11t, votre nez happe 

B
La fine orlcur des :igaprs ... 
rcr, ce Salon vous retape 1 

E1 vous ad1111pez en chrPur 
Toute la gamme en liqul'ur, 
qui vous rérhauff p le cœur ..• 

1-.:urin, l'on sort de là, pille> 
S?ll\'Cnt avec la frin~afe 
D &ne tle Sardanapale .•• 

~".Parlant - ce n'e<1t pos Feint -
01-mi\mp j'nllrape faim ... 

Arrêlons Jonc, c'est la fin l 
Marcel Antoine. 

LES PLUS JOLIES 

CHAMBRES A CO~JCHER 
ET SALLES A MANGER 

AUX MEILLEURS PRIX 
A 

FOR TU NA 
21, Rue de la Chancellerie - BRUXELLES 

- 1 

'CREDIT ANVEDSOIS 
SOrJÉTÉ A.NUNYM• 

Capital . cr. 60.000>000 
Réserves: p.. 17 .-"ll.000 . ............. . 

C:'Er.E.C:. 

ANVERS, 36, Courte rue Je l'H6p•tal 

1l BRUXELLES. 30, Avenue des Art• 1 

175 AGENCES EN BELG!QUI::. 
Suceur.ait' Bruxr:hr:s: '9· rur dufoss~arrx-1..oup• 

BURE.AUX DE QUARTIER A BRUXfll.fS 
Botta~ A Bou(ftKlrd Maurie• Lcmonnin, :l:l3-:l26, Bnuullu 

B Cllaw.Ce d• Gand. 67, Mo/enb-.• 
C Paruï. S -Scroaùi 1, Schaerne If 
0 Â1>Ma• d' Auder,hem, 1411, Ett.,b* 
E Rue Jlaoi•r de Bue, 43, Ucc • 
H R •• Marie-Chrùtine. 23:l, La .. en 
J P/uce Lledù, 26 • • chaerbeeJ. 
K Auenue de TenJu•ren, s.10, Etterl>Ni 
L Auenue Poul De Jaa. I, St-Gilfu 
M Rue du Baif/i, 80, lxell .. 
R Chauul• d'J el/tt, 8·10, lxefta 
S /lue Ropuy Chaudron. 65, Cure,hetn·Aruluûd>• 
T Place du Grond-Sablon, 48, BrwreUu 
U Place St-Joue, 11, St-Joue 
V Place du Cardinal Mucio, 40, Jette 
W Chaa.,ie de Wavre, 166:l A.uder•'­
'( Plac:• Sie· Croüc, lx«lla ..•..........•• 

FILI Lt:S 
A Paris : 20, rue de la Paix 

A Luxembourg: S.S. boulevard Royal 

. 

----------------------------------. CHAMPAGN;: 
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GÉRARD VAN VOLXEM 

1e2.184 cnausaee de Ninove 

ret6P" 644 47 8RUXRLLl8 
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he Cours d'aistoire Naturelle de « Pourqaoi Pas? 
LE CAVIAR 

C'c.$t un petit animal de (orme sphérique et qui secrète 
un suc noirâtre assez épais. Les mœurs du caviar sont 
encore peu connues; on s:llt de lui qu'il vit en troupe tJI 
comme agglutiné à ses congénères par le liquide qu'il 
exsude. Hond comme "il est et sans palles, 11 a.1: vosi;eue 
pas une grande mobilité; tout au plus a-l·tl certaine fa­
cilitti pour dhale1· une penle ; mais en terrain plat ou 
montant, il est condamné à l'immol.Hlité. 

Il choisit d'ailleurs, pour son habitat, des lieux pai­
~iblœ et bien abrités, tcls que bocau~, petits vases, etc. 

Quoique d'un naturel fort doux - on ne cite aucun 
cas où des caviars auraient attaqué un homme - il est 
assez rebelle au dressage, même à la simple domestica­
tion. 

Certains auteurs cons1d~rent le caviar comme étant c<>­
mestiblc; des gens au goû t rlépravé en font. paraît-il, 
leurs dPlices. Mais ne \'oil-on pas les Lapons et les Esqui­
maux se régaler d'huile de foie de morue'? 

LA POULE 
Depuis quelqucs ann!'.•es, on constate un cho ngemcnt 

1l11 ns 1'1111pecl da nos pou les. Leur pluma!{c se rarMie, 
ollus tendent à se dénulicr toujours davantuge et l'on pré­
voit le temps, s1 ce phénomène coutinue, où les poules 
n'auront plus rien pour com•r1r leur peau. 

Contrairement ou coq, qui s'éveille dès l'aube, comme 
chacun sait, la poule est encline ô ne se coucher qu'au 
peti t jour el à s'éveiller quand le soleil est Miil fort avancé 
dans sa course. Aussi ne Faut-il pas dire des villag1~is 
qu'ils vont dormir :w<>c Il'~ poules pour fnir!' enten1lre 
qu'i ls vont au lil dé bonne heure: cc sont plutôt les cita­
dins qui vont courhcr U\ec lc9 poul<>s. tard dnn~ la soirée. 
1':1les se nourrissent de riz en poudre; haut juchées sur 
de longues palles, beaucoup ont la démairhe mal assurée 
et snutillante. Peu farouches, elles s'appri\'oisent facile­
ment. 

011 en rencontre cerlairu> types fort gracieux. La diver­
sité du plumage csl grande chrz lrs poules cl leur donne 
toul leur prix; de cc foil, certains amateurs payent fort 
cher le droit de les possMer. Mais, par contr<>, d'autres 
con11aisscurs ne s'atlachi>nl qu'au poidis ou 6 la taille de 
la poule, sans s'arrt!ler ô la rich::!sse du coloris ou ô la 
do11c<>ur de son plumn!(<' et y trou\"ent, néanmoins, la sa­
t isfn<>tion dP leur pa~ion. 

Plus répandu <>ncore que la colombophilie. l'amour des 
poule~ esl presque gé11fral. Il vient même fort tôt aux 
jeunes grns el p<J1·sisle, chez certains hommes, jusqu'à 
un âge avancé. 

LE BOESTRING 
Sauret, buckelinck, kipper, bloater 11e sont que drs 11ré­

noms: boestring ('St le nom dr famille. li s'ngit d'un iolt 
poisson. de couleur ur·onzé<!; il s'est toujours remarqua­
blement acclimuté en Belgique. 

Un observateur superficiel pourrait ôtrc tenté de din' 
t-0ute intelligence au bocslring; cet animal n'a poi, 
effet, les yeux Ires vifs. Mais son apparence est Ir 
peusc. C'est un poisson 6 l'esprit fort ingénieus. Si 
castor sait construire sa hutte 3\'Cè sa queue, ce qui 
refusé à l'homme, ainsi que l'a si justement fait rt 
qucr un naturaliste, le boestring se confeclionne de 
lites caisselt.cs, afin, sans doute, de se protéger des h 
pendant ees voyages. 

Il est, on le sait, essentiellement migrateur. li remo 
fort loin à l'intérieur Jes terres; mais. fnit bizarre 
un poisson, il se déplace en chemin de fer. On ignora 
core si ces migration" par troupes nombreuses corm, 
dent à l'époque du frai. 

Peu de poissons peuvent vivre aussi lon~temps bor: 
lour élément n:iturel. Toutefois, celte endurance surp. 
n;inle <lu bocstr111g n'est pas le côté le plus merroill~ 
de ses mœurs. Elles ofîr<>nt l'exemple le plus frappant 
l'adaptation des bêlrs au milieu dans lesquels elles vrr< 

A l'étroit dans sa cai~!'\e, serré contre ses compagn 
le boestring a dù, à l'origine. s'accoutumer :\ ,·irre 
ses propres ressources, c"est-à-dire sur son huile. li 
donc, <le géneralion en génération, perdu l'habitude 
manRrr. Si bi<>n qu'un tvpe sflle<>lionné qui ei;I pan 
jusqu'à nous, le kipper, 1iar exemple, ne possède plus 
viscères ni entrailles. 

••• ou l'art de monter 9es l>ateauS• 
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ZWANZE 
a zwanze bruxelloise au Congo 

Ce n'est pas seulement ci Bruxelles que le zwanzeur 
Mmze. Hors de ses murs, hors de ses [rontit1rcs, il sai­
. avec empressement toutes les occasions de zwanzcr. 

docteur Dn1cpondt nous le prouve dam la bror.hure 
'il a intitulée: Anecdotes du Vieux ~ngo. Ces anec­
s remontent à l'époque héroïque du Congo, celle dr 
conqu~te ft de la guerrt> esclavagiste. Elles marquPnt 
manifestations de la iovialité belge en terTP aTrirainr 
tn partirulier, de la bonne hummr wallonne: le livre 
bon et regretté Oscar Miclumx : Carnel de campagne. 

avait défci ~di[iés là-dessus. Oyez cette histoire de 
eleUe escamotée : 

C~i se passait à l'époque où la Colome se composait 
ue exclusivement de la capitale, Borna, el où l'occu­

ion intérieure ne dépassait guère Léopoldville. 
Les Bomatraciens avaient, nous ne savons plus à quelle 

sion, organisé une fête. 
I.e programme comportait un concert où divers chan­

~! artistes d'occasion se feraient entendre et une 
e de prestidigitation. Le prestidigitateur était un 

te garçon, aujourd'hui disparu, nommé G ... Les auto­
. d'alors, dont le gom·erneur L ... , hélas! ~galemeut 
!paru, avaient apporté à la cérémonie l'appoint de leu• 

le pr~sence. 
G ... , à la fois bon chansonnier - il C'omposait lu1-
!me Ses chansonnettes d'actuaHté congolaise, dont plu-

1!'1",S se sont conservées - et prestidigitateur h:lh;lP. 
11, à lui seul, presque tous les frais de la réunion. 

Le concert avait eu un joli succès et les premiers tours 
passe-passe avaient admirablement réussi. 
k ( clou )) rie la soirée devait être le rameux tour 
tltamotage connu sous le nom de « romel<'tle instan­
~ •· Le prestidigitateur emprunte la coirrure d'un 
. Siant, y casse ostensiblement des œufs, se livre à 
•rerses passes cabalistiques, puis présente dans le cha­
u une omelette cuile à point, le tout sans aucun dom­

age pour le couvre-chef. 
;es talents de G ... étaient bien connus; aussi le Gou-
1~~eur n'hésita-t-il pas à lui prêter son casque pour y 
<tUler son fameux tour. 
~·1 la réalisation de cc tour exige, comme on le con­
h e concours d'un compère. C'était ce compère qui, 

~lié sous la table serrnnt de tréteau à l'!!scamoteur. la­
e table était recouverte d'un tapis tombant jusqu'à 
!>Our le dissimuler au pub'.ic. devait substituer un 

•r r~-(Ghef truqué au couvre-chef obligeamment prêté 
e ouvcrneur 

t~n le ~ompèr~ en question, un ouvrier chllrpenlier, 
&'é 8 1·e1Ue eu vivem('nt à se plaindre du Gouvern<'ur. 
sclanr payé une cuite de dimension et ayant provoqué 

t lra~~dale, il avait dl?crorhé quinze jours de suspension 
t·~ e~ent - et avait bien juré de se yenger. 
Qu cas1on était propice. 

• 
3~~ le p~uvre C .... terminant le tour de prcstidigita-

• ~ : 1 l'épr1L le casque de Boula et le présenta à celui­
', V 1san1 lout fier : , 
ute ~let, Monsieur le Gouverneur, voici l'omelette, 
8 •IBUde, toute rumante ! » 

nl'reu i 1 
y ava·t rb" e Boula constata qu'au fond de son casque 

llne' •en quelque chose qui rumait - mais si ç'avait 
omelette, l'omelette avait été digérée! • 
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PECHES DE , JEUNEss:E 
LITTÉRAIRES 

Dès sa fondation, en 1910, Pourquoi Pas? avait songé à ouvrir celle rubrique. Dans son numéro4, 
i1 reproduisait un conte écrit par M. Adolphe Max, bourgmestre de Bruxelles, alors qu'il était simplt 
étudiant: De l'utilisation d'une langue universelle. Puis, nous avons pensé à autre chose ... 

Il n'y a que dix-sept ans de cela: une paille au regard del' éternité, eût dit Bossuet. Donc, nous conli· 
n.aons. Pourquoi Pas? publiera les premières productions - ou les plus amusantes, les plus piquantes 
des années de ;eunesse - des grands hommes del« politique, de la science,_ etc. Et nous faisons appel à 
n.os lecteurs pour qu'ils nous aident à alimenter cett rubrique. 

Auguste Lameere 
Le grand naturaliste belge. Doctem· agrégé et pro[esseur 

de l'Université de Bruxelles. Mrmbre de l'Académie royale 
de Belgique. 1Yé à Ixelles en 18û4. 

Nous pourrions rcp1·oduire de lui L'Evolution des orn&­
ments sexuels. Alais ce n'est pas u11 ptché de ieunesse, et 
le titre t{{arerait les Yibeau et les J>issard - qui rêveraient 
certes des monstruosités. Donnons pf1116t Le Vosagc inler­
rompu, qu'il écrivit à 16 ans_:, 

Deux. jeunœ gens qui s'étaient étroitement liés pnt· l'amitié 
depnis leur enfance, aimaient beaucoup les nrts; ils fréquentè­
r~nt pendant quelques années un cours de peinture où. tls 
développOrent leur talent et où ils acquirent des connais­
sances assez étendues sur cet art o.dmirnble. Pour terminer 
lelll' éducation, ils désirèrent vivement visiter les me1-veiUes 
artistiques que renferment les ~randes cili s de l'antique Italie. 
:Mais, hélas! Io YOyage coûtait cher et nos jeunes artistes 
n'avaiei.t pas été favorisés par l'aveugle Fortune. Cependant, 
leur pauvreté ne les arrêtera pas dan:; leur projl't; ils amasse­
ront pt>tit à petit la somme qu'il leur fout . .Ap1:s bien des 
peines et des privations, 1ls se voient enfin en pos~ession de · 
l'argent. nécessaire à un voyage do six semaines dans le pays 
do leurs vœux. 

Ils partent Je cœur rempli d'espoir ot de joie; dans leur 
impatience, ils ventent de suite aller \'Îsit<>r co qne l'Halie ren­
ferme dt plus beau, l'antique ville de Rome, l'nucienne mai· 
tresse du monde nnrien. Ils arrivent daM ccile nnciPnne cité; 
à la vue d<>s merveilles de l'art que ses musfos renferment, 
leur enlhous111sme ne connaît p!u~ de bornes; il.;; restent en 
extase d<>vant les innjestue•1ses ruine~ qut se dressent autour 
de l'ancien forum : les arcs de triomphe, les temples des 
dieux et tant d'autres monuments, t~ruoignnges de la splen· 
deur romaine d'autrefois. Mais ce ra\•tsscmcnt et l'insoucianc11 
particuliè1·e à leur ÎLge leur font oublier les soins qu'on leur 
a bien recommandé de prendre pour leur santé : ils ne songent 
plus à b terrible fièvre paludéenne qui règne pendant tout 
l'été à Rome, pour ne s'occupc1· que de leurs chers tableaux. 
T1·ois jours après leur amvée, l'un des artistes fot pris vers 
Je soir d'un frisson mortel : un tremblement nerveux agitait 
t ous ses membres. Effrayé de ces symptômes, l'autre court 
chercher un médecin; en route, il tremble que ~on ami ne soit 
attaqué de l'horrible fièvre; il revient enfin avec le médecin. 
Hélas! ses pressc;ntiments ne l'ont pas trompé! Leur insou­
ciance leur 1-st funeste. 

- Mafo ne désespérez pas, leur dit le mM~in après avoir 
prescrit le traitement que de\•ait suin.e le malade; avec des 
précautions eL b .... auconp de soins, d'ici à quelques semaines le 
malade sera 1établi t-t' i-ourra continuer son voyage. 

Cela dit, il se retira. Ses dernières paroles avaient plongé 
les deux amis dans la consterllJIJ46n : le voyage auquel ils 

avaient si longtemps rAvé et dont l'accomplissement leur a1 ' 
coilté tant de peines échouait complètement. 

- Pars sans mot, cher ami, dit d'une voix faible le mali• 
continue le voyage; tu pouITas venir me chercher lorsqoe 
l'auras accompli. 

- Partir sans toi ! Y songes-tu! Ct-oi.ô-tu que je voudra!i 1 
laisser ici seul, sans amis! Et qui te soignerait pendant 
absence! 

L 'artiste malade employa. tous les moyens pour décider 
ami à partir; tl le pria,, le supplia de ne pas se priver de 
plaisir. Rien n'y fit. 

- Penses-lu que ce ,·oyage peut ru'êtro agréable, lorsque 
te saurais malade, loin de u:ioi et mal soigné 1 allégua enco 
l'autre ami. 

Dl'ef, l'attiste malade ne put décider son compagnon à 
quitter. Gràce aux soins assidus dont, celui-ci le combla, il 
rétablit peu à peu; mais pendant qu'on voyait les forces 
malade renaitre et son visage reprendre inscnsiblerncot : 
couleur$ naturelles, on voyait aussi la faible petite s 
que les amis avaient peniblement amassée d1m 1nuer à 
d'œil. Enfm, le malade fut complètement 1.;tabli, le ~ 
déclara qu'il pou\•ait. continuer le voyogc... Mais, malhe0rt; 
sement, tont ce que ll's deux artii;tes possédaient encore suf·~ 
sait à peme pour Je11r permettre de revenir chez eux. C'è't .1 

quoi ils durent. se résigner, se promettant bien à leur procb~. 
voyage do foii·o plus nLtention il. leur santé et· de ne pas.~ 
promctt.ro amsi des plaisirs qu'ils avaient tant de peine 
se procut'Cr. 

C'est la composition {rançaise imposée nux pariicipan: 
du concou1·s général de 1880 nlfte les alhtntles et /es~. 
lèges, concours dont le primus fui .l11g11ste /,amrel'e· pq 
ce brillant l'lfre. .li.li. Gravand, Stulrer et l'an /Jefllr" 
se montrèrent indulgmts: ils arcordirtnl 40 poü1t> 1 

50 au morceau qtt 'on vient de lite. 

Dancing 
le plut beau du mond• 
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On nous écrit 
La guirlande de Kamiel 

.Yoniteur > du 21 septembre 19-27, no 264, publie un 
royal port.ant la date du Ier Juillet et co11t1es1gné pa.r 

s. Cet arl'êté est relatif à la constitution des jurys 
dana les Ecoles normales moyennes de l'Etat. 

il mo revient que lœ exq.mens visés par cet arr&té ont 
il y a quelque deux mois, donc bien avant Io. publica. 
l'arrêté susvisé. 

c:i était tatillon, on pourrait se demander si les examens 
d~ les conditions prérappclées sont bien légauL 
qu'il en soit, Io ministre a démontri que ln publication 
; arrêtés pourrnit être supprimée sana inconvénient : 

il laut fronomiser, é<:onomLSOns. 
~ a,,"réer, etc... L 'abonn6 3606. 

Let origines de l' " Indépendance ,, 
Mon cher c Pourquoi Pa.s? >, 

le titre c Les Origines do l' c Indépendance >, et à 
d'une polémique née dans • Poul'quoi Pas? >, M. Alfi:ea 

ilder, l'émineut bistor1en, directeur général au ministère 
ires füangèrœ, publie dans 1' c Eventail , <!U 2 octo­
article infinlDlellt curieux. 

~écrit que 1' c Indépendance > ne peut fairo remonter 
.;i~es au delà du 6 février 1831 et qu'il n'y n aucune 
flllle publication clandestine à laquelle elle pourrait se 

•. ~. De Ridder montre l'invraisemblance de cette 
hypothllse et constate qae, à sa connaissance, c ja­

&;:C1Jo historien des événements de 1830 n'a fait allusioo 
~ clandesti11u qui aurait été organisée en Belgique >. 
te reste donc qu'un témoignage, celni d'Edounrd Féti11 
ta(ontait »1 nffirme-t.on, à ses confrères de l' c lndé­
, • (on n'en désigne aucun nominativement) les ori· 

Cilndt>Slines de celle-01. J e m'éto11na.is d ' abord qlle Fétis, 
fftond polygraphe, n'e(}t rien « écrit • à ce propos. Je 

netU!ment a1uourd'nui que, de toute façon, sou ~oi· 
l!r t sans valeur; voici pourquoi : 

les premières années du royaume des Pays.Bas, 
F~is, né à Bouv1gnes en 1812, se trouvait à Par111 

~ famille. Il ne revint en Belgique qu'en 1883, lol'8qae 
. fut nommé directeur do Conservatoire de Bruxelles, 
D~ qu'en 1836 qu'il entra au journal Il ne savait, il 
•~l ~bsolument rien savoir, de science personnelle, de 
Sda1t prissé à Bruxelles de 1829 à 1831. 
~·là,. grâce à c Pourqnoi Pas? >, une question défini· 
o. resolue 

~Ill, D11!3 chers Moustiquaires, 
A. Boghaert•Vach6. 

Mystification ? ? ? 
M?JI cher c Pourqoo1 Pas! ., 

~ire.archiviste de la villlc" de Visé vient de décon· 
la Gil • co?ie • de mémoires d'on commandant Demany, 

flr.b de antique des c Arquebusiers Visétois •, aurait, le 
li!! re 18.30, m1~ en fuite dans la campagne de Navagne­
Qlai:adron hollandais auquel elle aurait livri un san· 

t. 
de aa décooverte, l'éminent archiviste est parvenu à 

nd. eii août 1925, c une autorisation royale ., conférant à 
r 1~ encore existante et vivace de nos jours, le droit de 
gne r ~o drapeau. ln citation sui vante : • Combat de 
, lors- 0 novembre 1880 - Libération du territoire "· 
ion d des fêtes organisées récemment à Liége en oommé· 
1 t'es~ Journées Septembre 1830, la c Gilde Visé­
~ VU confier, de co chef, la garde d'honneur do 

f011i 
1
_.n des volontaire,, liégeois. 

i. p~~I ~as que lu sociétés officielleR, en m&me temps 
l:lib!~ • se mettent à protester en alléguant que le glo­
la t~~e ne devrait être confié qu'aux seuls vrais héros 
ils; :e est incontes~ et d'ailleurs incontestable? Car, 
li forte ~mbat d? Navagne n'a pas eu lieu, ailleurs que 
llltl de ~ag1nl\t1on du savant archiviste, c'est ce que le 
11rie ai . Liége • et l' • Express >, n.otamment, exposent 

dea 1 ~
1~ d'articles où ils demanden~ d ea preuvea autrea 
puis a de mémoires. 
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Et ces journaU> appoyent leurs thèses sur les faits sui. 
vants : 

1. Les archives off1ciellt:S du Royaome oe font aucune men· 
tion nulle part, d'un tel combat à Na\•agne- Visé; 

2. [.K?s divers historiens (Hénault, Ceyssens, etc.) qui ont 
Huùi6 et écrit de l'histoire de Visé, sont muets au sujet des 
th•énemeots dont question. 

3. La ille de Visé ne reçut pas le drapeau de la reconnais· 
sance offert, par le Gouvernement de l'époque, à toutes les 
communes ayant fourni des contingents de volontaires. 

4. Aucun Vi•éto1s n'a reçu la croix de fer, octroyée aw: com· 
batlnnts de 1830. 

5. L<>s archives de la Gilde des Arquebusiers Visétois, tenut!l> 
avec un soin jaloux, conservent un rel•gieux silence sur ce haut 
lait d nrme!I de ses membres. 

6. Une dép&he officielle du gén:?ral orangiste Debbets, com· 
mandn•t 111 place forte de Maestricbt, aignale que ses troupes 
sout vl'nues jusqu'à. Eysden à 6 klm. de Visé et un témoin ocu­
lnirc rapporte dans le numéro du c Journal de Li~ge • do 24 
novembre 1830, que c ces petits pelotons ne font aucun mal 
et qu' ils payent ce dont ils ont Lesom •. 

7. L'11rch1viste situe son combat au 20 novembre 1830, date 
CQrrespondant précisément nvec la date d'ent1·ée en vigueur 
d'une ti·èye d'armes qdmise par les belhgPrants. 

S1 l'on l'St en présence d'un11 myst1{ication nt serait seul 
responsable d'ai1Jeur11 1 archiviste dout question, la presse pro 
pose de couper les ailes au vilain nnnrd, qui cherche à se 
faire paon. 

Peut-être on de vos lecteurs i-oorni· t·ù éclairer ce petit dé­
bat La quest:oo peut paraître, a pri 1, anod•ne et puérile, 
ioais ~pt>odant, il est bisn certain qu'il rst des choses avec 
1.-squellcs 11 ne doit pas être permi~ de faire joujou. 

Je ne doute point, mon cher c Pourquoi Pas? o que , ous 
-voudrez bien nider la vérité à sortir toute nue du fond des 
nrobivcll (ne consultez pa~ alors certain bourgmestre, ni cer· 
toin docteur) et que Lientôt les intéressés, fixés d'une manière 
définit1n1, pourront retrouver le calme et la sérénité. 

Bien C'Ordialement votre, 
Salot·Tbomas. 
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Chrroniqae da Spo~ 
Toutes les fédérations sportives ont leur raison d'tt 

toutes mènent, avl'c plus ou moins de bonheur et d'in 
l ig~nce, le bon combat pour amener la jeu11esse à la 
tique des cxcrcicrs athWiqucs et des ieux de plein al 

Elles bataillent ausst pour forcer les pouvoirs otli 
el les iniliatives privées à s'intéresser activement 
question de l'éducation physique. 

Elles sont bien placées pour 6avoir que celle que 
est d'importance et que la santé d<> la race dépend~ 
façon dont elle est en\•isagée et solut1onnéè. 

Mais, parmi toutes ces féMralions. il en esl uae 
les buts et l'œuvre déjà accomplis sonl parliculiére 
intéressants. C'est à la Fédération bel~e de Natation 
Sauvetage que nous taisons allusion. 

Elle a inscrit en têtr rlr ses statuts : « Rendre la n 
lion obligatoire, dans toutes les écoles primaires, e 
rager et développer la balnéation dans l'armée ... 11. 

La natation, en erYet, n'est pas seull'ment un ' 
ag1-l:able et di\'ertissant; ellr est aussi un moyen ne 1 

dc-fons<' >> en faveur du11url plaident tous les ar~u 
que vous savez : que d'enfants. que d'hommes .se. 
norés stupidement parce qu'ils ignora1enl l'art, 51 s 
et si facile. de se mouvoir 1lans l'eau ! 

Or, cette Férléralion belge de Natation et de. 
\'elagc, qui a rléjà fait lant de bonne be!'Ogne .dan, 
ordre d'idées, fêtait. il y a quelques jouro, le xxve 
vcm1ire rie sa fonrlation. 

El ocll<' commémoration n'alla pns. bien enlendu, · 
une série de rcstivi tés et de réjouiss:rnces, au no~l~~ 
qu<'llcs : 1111 gala naulique franco-bPlge. au Ro1.n 
une réceplion à l'hMel de ville de Bruxrlles. et. 11 va 
rlire, un gr-r-r-raod banquet avec moult discours 
clé ! 

'1 ?? 

Goin nautique : la Belgique triompha de la France 
la course de rt'la1s et le malch de waler-polo. 

Nos alh'C'rsaircs acceptèrent très sportivement l~ur 
hie dM;ute et firent, 3\'CC une belle élégance, contre 
vaise fortune bon cœur. · 

Lo1·sque, en Hl24. au~ Jeux Olympiques de Paf! 
brlle équipe de France prit le meilleur sur no!~~ 
national, le très coui lois rcµrésl'ntanl de la F~ 
françait'ie de Natalion aîrirma bien haut : « \lc~sieu . 
BPlges, voire insuccès ésl encore pour vous u~ 5 

puisque ce sont vos propres Plè\·es qui, ayant bien Y 
des l<'çons de leurs maitres, font honneur à leur ell· 
ment et s'adjugent les trophées ! » 
. !lier, le couple~ était un peu d 1 rtérent. mais 100J. 

a1mablt'. Cette fois. c'est le repr~srntant de nolrf 
lion qui pnrla et qui dit en sub6tance: « Am1 I~ 
merci et <'ncorc merci . de la bonne leçon de t 92t~ 
en avons profilé, comme vous avez pu le conslD tr. 
c'est avec uoe joie réelle que vous accepterez fO 
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le i!chec, puisqu'il est pour rous ln 1ncilleure 
e de la rnleur de votre enseignement ... » 
Ille il 3'agit de water-polo, c'est le cas où jamais de 

qu'on ne peut plus aimablement se renvoyer la balle 
d ! 

??? 
Adolphe Max rep1t dans la Salle Gothique de l'ITOtel 

ille, au cours d une séance solennelle, les membres 
anis d~ 111 Fédération de Natation, $OS champions, 
uipes, ses vétérans, ses espoirs ... 
bourgmrstre fit un discours, en tous points <?xccl­

et non dépourvu d'humour, à son helJilude ... li !'C 
ut l& droit de parlt'r en connaissance de cause d'un 
qui rend l'homme rerlu·rnx et dont il a pénétré. 
·mcmenl les secret~. Les journaux n'ont-ils p:is, 
1 rarl,1, il\'l'C force détnil, <fo:> lrempl'tll'~ qnolitlion-

11 malnur à I.n Pnnnc et analy'lé la lcchnique de 11on 
wl 11 ~I do 11on « over nrm t1lrokc -,, ? ... So phologro· 
en c11lcçon do b11in s'il vous pllllt, a m4m.i 1niru en 
1~re rng() !l'un grund ~uotid1en do la c11pi1ale. Ça 
de la vraie gloire 11portivc Il 
petit comi1&. M. Adolphe !fox racontait : « Etu­

i, Ïéfnis un client nssirlu do llain Roynl. Ma grondP 
action était de sauter llJ lrPmplin el de fair" rl1•11 
1:uls li devant les \'Îsiteurs or.coudls b la balustrade 
plsÇiJ1e ... C'est très :;mus.ml de les voir, AJor:1, ~e 

cr brusquement, inondés clr. la lf>tc nux pir1ls... » 
. s lc bour~mc!llro anc une é\•idente bonne foi et un 
absolu tle Io \'érill\, qui e!t bil'n ùan!I ~on r,aractère, 
. : « Pour ma port, je dois reconnaître que je ne 
tamaia orri\14 h éclabousser personne, cor j'ai les 
· vraiment trop étroites l >> • 

Vlclor Boln. 

etite correspondance 
lu • .,._ ~'insislc7. pas : c'est comme si \'Ou~ nous di­
q~ les poissons 6<!rs sont ceulf qui vi\'Cmt hors do 

r.vy!er.- C'est une plaisanterie bruxclloilie qui nu­
ptnl·che beaucoup de succëa chez les nègres ; \'OUI> dc-

allP.r l'cssnyer à Zwanzibar. · 
1 our/iamp1. - S'il fnut périr, pérons ! mais sncrr­
._nous n'en sommc11 pas ln ! J?lanquez-vou!I un cour 
:in~ viQlo.nt sur le torse, blosp!)qmez upe hoooe rois 

rJJ rn. u Se1g11cur cl, impavide, recommencez ln luUo : 
nh~,uants ~ont le11 gagnants, comme on dit à la foire. 

on •i ... /. - lfo nmour disait Napoléon il n'y a rie , .. ICI • • , ' mi .. 01:e : ln fu1I<' ! F... lt: ~mnp ! 
lot~rgrotB. - Celle histoire du ~farseillais el du Oclge 
.• c~ ~l clairons ») a paru dans l'un dC'IS derniers 

1~~ de Pourquoi Pas? L'un de vos amis l':iura lue, 
le':a racontée ... et vou~ nous l'envoyez. Cela ani\'e 
'1 ntps. Et nous vous somme-$ tout de mt!me - à 

lrk à ceux ~e nos lecteurs se lrou,·ant dans \Oire cos 
.1( reconnn1sMnts de vo!re b~nne ~nlenlion. 
in d V., ilnuel's. - Le singulier s'impose. JJ n'est pa:i 

• /. ogran!mnire : cela va de soi. 
àl~ tsclics. - Nous aimons \'Oir défondre nvcc une 

ttdat nerg1e la langue du pntelin natal. Merci pour 
Mn e qu~ vous nous envoyez ; mais elle est un peu 
lit tQnur,Ji pittoresque ... Trouvez pns '/ 
6ré~I \ous D\'ez raison : ce ménage allait !rè;:i mal. 
. i!tul a, lès ~poux prenaient encore leurs repas ensem­
illt,,ernent, ils ne mangeaient plus que des œu[s 

t«11.8a t' . 
dPii.,r/ : 1tt. - Il él~it tellemc!lt affamé. qunn~ on 
n luj a :nfin, ~u11, su1\•ant sa pittoresque ex111·css1on.: 
't 111o d'n11 mis du heurro sur un boulet do canon, li 

r u dedans. • 

AU 
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CHAMPAGNES Of.UTZ & GfLDl:.RMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

T11i.,li 332,10 
À(lenf5 siénérau1 :Jults 'P Edmond DAM. 76 Ch. ôe Vlflurttof. 

MAISON SUISSE 

~:!~~~:: <a~\aet\ 
\(?()(\ ~"" ~ BUOUTflUE 
J ~ ORFÊVR1Rlf 1 . . 

Montre.1 s111sSl1' de h11ult? précision 
Mqdè/eJ e.xc111.s1fs. ortie/es surcommond~ 
Or,,n(f c/loix d · 4rlides pou/' code"u>< 

63 Rue M11rché aux Poulets 11Rue du Ta bora - 81'u xe11 es 

.. 

.· 
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118t> POURQUOI PAS ? 

Du So11· ou 1!! scµlt•1111i1 t- t:J~7 (page 5), résultats de 
football tlu Nord de la Franre : 

Stade Roubaisico bat Amiens A .C. par 1 but à 1. 

Pas veinard. vraiment, cet « Amiens J\.C. » ciui, mar­
quant un goal, de mnmc que son a<frersairc, se voit ce­
pendant battu. 

? ? ? 
De la Nation brlge nu 6 S('(lf('rnbre 1ll27 ! 

.Mlle Thauvoyo et M. Fresin, du Conservatoire de B111xel1Cll, 
recoll~rent de~ appl:tudilll'l'm .. nt• métttél>. 

Nous conmiissons la colle 4ui colle wbne le fer; mais 
celle qui recollt> ks applaudissements mérités nous était 
jusqu'orcs inconnue. 

?2? 
HOTEL DES NEUF-llROVINf.ES. Tournoi, comrlrtPment 

modernisé. Chauffage. Eaux courantes. Nouveau restau­
rant. Garage. Sa cuisine, ses vms. 

??? 
D'un poème cle ~fore Lafargue : 

Que, comme un collier je pose 
llla bouche autour de ton cou .• 

Faut-il qu'il eu ait une. de bouche, cet amoureux! 
??? 

Une perle oratoire du parlrmrntarisme belge, clans la 
discussion du buil!?<'t cJp l'agrirulture : 

... Protéger le porc, c'est nous p1'()téger nous-mêmes ! 

? ? ? 

'e~E.~E!:;~s, S WIJNBERG, 147. rue du Midi, BRUXELLES 
??? 

Oc la TribunP conqolnisr du 15 septl'mbrc : 
M. Lippen~. gouvern1>11r génliral honol'llire du Congo, est 

nomm6 commtssnire g6néral du gouvernement p1·ès l'expo. 
~ntinn colonial~ de Paris en 19-20. 

C'est ce qu'on pourrait appdcr une nomination à re­
tardement ..• 

? ? 2 
De la Trilnmr congo/aisr du 15 sept<'mhrc : 
Prochain retour du « Stanleyville •· - Comme nou~ l'11von~ 

dit, la mallr rnnJ!ofn1Re • StanlPvvilJp o n qui".~ le ( 'ongo le 
26 ~eptcmbre et peut être nttendoe à Anvers le 15 <'Ourant. 

Et qu'on dise que no~ balNtUX ne csonl pas rapides ! ... 
1?? 

De la Libre Brlgique du 20 septembre, sous lé 
« 520 à l'heure » : 

L 'aviatcu1· anglais K.indead, sur hydravion, a atteint. 
tesse de 520 kilomètres à l'heure (SG kilomètrtl!I à fa 

Ce n'est pas seulement à Pourquoi Pas~ que r 
brouillé avec le calcul. 

??? 
Du Soir du 26 septembre 1 !J2i, cette petite an 

APPART. à louer, 3 pl. et w .• c., 48, rue Foolaint 
' ch.-mans., eau, gaz, terras. d' Amour, 48. 

Ne trouvez-\'OUS pas que le w.-c. et cette lt 
d'amour forment un assemblage bien disparate? 

??? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UMr'F.RSt 

86, rue de /cJ Mont11gn1:, llruxt/lt:s - 500.000 volu 
lecture. Abo1111eme11ls : 35 [ranrs par an ou 7 trac; 
mois. Le catulogue rrançais co11le11ant 768 pagi•. 
12 francs, relié. - Fauleuils numérol~s pour Io; 
théâtres et rrs<'rvés pour les rrnrmas, avec une 
réducllon de prix. - Tél t 13.22. 

??? 
De . la Libl'e Brlgique du 12 septembre, celle cur 

« petite <11 nonce » : 
CURE SEUL dem. serv. 32 à 40 'lns, b. réll:. 
Jamais ~ervi. Ecrire 1204, bu.r. du journal. 

TrN)fl' rlru\ ans'! E!!f-rp 1111 I\"" rn11 .. n•1111t>? Il 
a-t-il donné son consenlemenl à la publication dt 
annonce et l'abbé Wallez a-t-il co11licsigné œlle aul 
lion? 

??? 
Dt> la Yation belge du 25 sertembre 1!!27, celle t. 

info1111alion : 
Un nv1on s'est écrasé sur le sol aujourd'hui à Sherb11r1. 

de Lecd.~. qu:1rtier généonl du club d';ivintiou du eomtl 
Le pilote 11 ét6 itrièvemPnt bl<'Sllé et le p1111~a~er pour 1. 
mettre d'assistnr aux séances de la Commission dop1 
membre. 

Curieuse raison ... 
? 2? 

La Dernière lleure publir un roman angoissanl el 
pli dr 1111·sli'r<': \0.1'1 la fin olu r1•11:llrlo11 1111 •:H -r' 

- Vo•1lez.voul' monter? ajouta.telle en faisant pllCI 
1eu1,0 tillo dans la voiture. 

Mais Ellen ne bougrn pus. et devenue ~6r1eu.~e, rtlpb,'ll 
LISEZ LA SU lTF. OEM A IN. 

La réponse ne vous scmblc-l-clle pas élranglre 1 
question ? 

1 1 t 

EXTINCTFUI e 
? ? ? 

TUE Je f 

SAUVE la 

La Ligue cl<'!'l cafetiers cle 1'11:111krnbcrghe a donnP'~ 
le mercredi 14- lleplrmbre. 

Les carie~ d'111vll<1l11111 - bilingu<'s - se ter~1ll!' 
par 1·Pt allildwut a\'IS. cl' une helle sincér'té. mail ( 
orthographP approxi111alcve : 

Les consommations serout exccptiooellement mi.I à d~ 
abordubles. 

??2 
De l'lnrléprndnnre dn ~5 scptrmbre, rubri1111e Ril11 Uo beau match fraoco·belge, - B • V Arnhem contrt 

dém1e .:a11toi~e. 

Est-ce que Arnhem se serait déplacé. et se situenl 
tudlement en France 1 ... 



Faites .cette Expérience 

DÉTACHEZ ce coupon 
et ~nvoyez0le nous 

Une goutte de TEXACO MQTOR OIL 
1'onleur d'o1· projeléP sur une plaque 
métallique chaulfée. 8'évapore sans 
laisser de trace. U11e goutle d'huile 
Texaco ne co11tenant en effet que de 
l'lmile, comment ponrrail-elle déposer 
1111 résidu qnelconque 't 

Pure. pour éviter le8 d1-.pôts de car­
bone qui soui1Je111.bo11gies etsoupapes. 
Riche en principes lubrifiants, grais­
saut parfaitement les pistons. telles 
sont les caractf!ristiquesde la TF.X \CO 
MOTOR OIL que revèle sa belle cou· 
leur d'or et s1:1 transparencP incompa· 
rable. 

Exigez ~LU' routes les boites !"étoile 
rongea11 T vf'rt. 

Cont n ental Petroleum Company S. A. 
5 A venue d e Franc e, Anvers 

Seule conc11ssionnoif e d1ts p f odalts T11;roco fob r iquls par 
The T11xas Compan11. U.S.A. 

Demand e :z: •nO.as n o t r e 1ulde d e gralssa ge. 
Nous v ous l'enverr o n s aans fra l s 

TEXACO 
MOTOR OIL 

Continental Petroleum Compa ny, 55. av. d e F ra n ce, An ve rs 

Veuillez avoi-r l'obligeance de m'adresser gratis votre Guide de(,ra1ss11ge R./.-r. 

Nom : ······················ ··-············ ....... .. ··········-·····-········································· 
Adresse: -. Ville · 
Marque d'auto: 

--!.-.. - > 



LES PLUS RAVISSANTS PETITS VETEMENTS DE SPORTS 
en · cuir '' MORSKIN ,, breveté 

Tous nOli v6tements 
portent notre 

marque brevetée 

CRÉATIONS DE 

Existent dan• Io• plus jolta coloria mode 

BRUXELLES 
24 à . 30, Passage du Nord; 40, Rue Neuve; 56.58, Chaussée d'lxelles 

EXPORTATION: 229, Avenue Loufse 

ANVERS, BLANKENBERGHE, BRUGES, CHARLEROI, GAND 
KNOCKE, LA PANNE, NAMUR, OSTENDE. 

-IMPRIMERIE INDUSTRIELLE ET FINANCJgRB (S. AÎ - Edi\eur: .,,.:- Meeor\ell, 1, rue de B«-lalmon\~ Bn1xell•· 


